
A vendre magnifiques

Mm m coach?r en cerisier
complète, 2000 fr.

diam&fe à manoer en noyer
avec régulateur de précision,
1400 tr., service à thé Louis XV ,
métal argenté et pendule avec
candélabres. S'adresser Seyon 9,
2me. à droite. 

^̂ ^̂
A vendre

13 stères i'huas
130 fr., 200 fagots 110 fr. S'a-
dresser au Grand Hôtel de
C .mumont. 

Occasion
Cape drap noir doublée four-

rure ventre de Kris , col Mon-
golie, parfait état. Orangerie 8,
r<—- rte-chBuspéa. 

A. JEANRICHARD
Vins et Liqueurs

COLOMBIER - téléphone 18
Ean-de-vie de fruits 2 fr.,

Marc du pays 2 fr. 30, Pru-
neau* 2 tr. 50, Malaga la 2,50.
Vermouth 2.50, Mistclla , Madô -
re, Vins fins, etc. Rhum , Co-
gnac, ainsi que liqueurs douces;
prix spéciaux par quantité. Ou
livre par caissette ou en bon-
bonne. Verres à rendre.

Demandes â acheter
On demuude à acheter d'oc-

casion uue

bascule romaine
force 106 kg. Offres avec prix
Cnsp postale ___ Neuchâtel.

On demande à acheter, pour
compléter une collection, la

Fenili'e l'Avis de lUttl
de Tannée 1831.

Demander l'adresse du No 253
an '' .ire ii dp In KciiiU p iV '_ i* .

Ou demande à acheter d'occa-
sion un petit

banc de menuisier
si possible avec outils. Offres
C. fé de In C6te. Peseux. 

On cherche d'oocusion un bon

piano
en parfait état. Paiement comp-
tant. Offres à L. K. poste res-
tnnte . Serrières . 

Fumier
Je cherche à acheter pour vi-

gnes, 1800 pieds cubes fumier de
vaches, bien conditionné. On se
chargera des voiturages. Faire
offres à Frédéric Dubois, régis-
seur, 3, rue St-Honoré , NEU-
ç___r___ 
On demande
à acheter d'occasion une layette
bois blanc pour bébé, en bon
état. Adresser offres Case pos-
tale No 16585. à Peseux.

AVIS DIVERS
Llkpkliiia. de. Oisiiions

Bue Bachelin
ta recommande aux personnes
charitables qui feraient don
d'un petit lit de fer, chaise d'en-
fante et jouets. Merci d'avance.

* ¦ _- • - _- La Direction.

-B-___B___i_—¦_¦___¦¦¦_ —M—r ___¦¦___________¦___.

Baisse sur —-__¦¦_»_•_—

abricots évaporés
de Californie j i ' _ '
2 qualités i - n i

- ZIM MERMANN S. A.

in».
montres-bracelets or et argent,
cadeau très utile pour caté-
chumènes et pour damée. Su-
perbe choix de montres métal,
argent et . or pour messieurs.

Occasions : une belle peudule
neuchâteloise à grande sonne-
rie, prix avantageux ; une pen-
dule sonnerie à quarts. 180 fr.
Sérieuses garanties. Huguenin,
Bol-Air 27, ex-directeur d'Ecole
d'horlogerip.

r******- .
Viout d'arriver belle

im d'-iiilr.
pour lits d'enfants. Magasin de
graines César Jacot, Place Pur-
ry 3, Neuchfttel. 

A VENDRE
à très bas prix , jusqu 'au 31
décembre, un gros stock de

meubles
24 ehambres à coucher, noyer,

chêne et hêtre.
12 buffets de service, chêne,

hêtre et sapin.
24 tables hollandaises aveo

pieds modernes et Louis XV,
chêne et hêtre.

12 bibliothèques, chêne.
Bureaux ministres, chêne.
50 tables de cuisine, sapin.
24 bois de lit Louis XV et mo-

dernes, chêne et hêtre.
Lavabos et secrétaires, sapin.
Armoires à glace, hêtre.
Plusieurs douzaines de sellet-

tes, étagères et casiers à musi-
que, hôtre.

Chez D. MANFRINT
Ecluse 15. Neuchfttel

Tê'éo''0'ie 8.35 

(lié des Kln
Mélan ge .pénal am Moka

Epicerie L. Porret

PROFITEZ I
Plusieurs beaux

divans et
fauteuils divers
oon l cti ' ti iés  dans n s ate-
liers, i-oat terminés. - Chez

J. PEKRIRAZ
Tapissier c.o

Faubourg de l'Hôpital 11, Neuchâtel

Hôtel à vendre
Gâte d'Or (France)

dans petite ville de garnison ;
douze chambres, chauffage cen-
tral, électricité, service gare,
bail quatorze ans, à 3000 fr. —
Prix 80,000 fr. à débattre. S'a-
dresser à l'L .TERMÉDIAIRE
COMMERCIAL DE BOURGO-
GNE. Léon Roquet. 4, rue Vi
vant-Carion. Dijon «"file d'Orl

A VENDRE

Fleur$
Chaque semaine : beau choix

de fleurs du Midi , au plus bas
prix du jour, chez Paul DeBrot,
Jarri lntpr Fornrmvrirfe'*). -» No 61.

A vendre une moitié

grra iEd filet
en parfait état. — S'adresser à
gggjggjL Grand _ _ _ _ _ _ _ __

Fourneau
à repasser avec six fers, à ven-
dre. — Côte 34. 

M _\M _lMl MM^M
Soumission

pour

transport de bois
L'Etat de Neuchfttel met en

soumission le voiturage et le
chargement sur vagons des po-
teaux, stères de rftperie, billons
hêtre, chêne et sapin qui seront
exploités en 1924 dans les forêts
du Chanet du Vauseyon, du
Bois l'Abbé, du Trembley, de
l'Eter et de la forêt Pourtalès.
Prendre connaissance des con-

ditions au bureau du soussigné
le jeudi 13 décembre, de 8 h. à
midi.

St-Blaise, 5 décembre 1923.
L'Inspecteur des Forêts

du ler arrondissement.
J. Jarot-Gulllarmo'l.

i

llllllillL I «^nnU-iB

I Ĵ GORGIE R
VENTE DE BOIS

DE SERVICE
La Commune de Gorgier offre

_ vendre par voie de soumis-
sion environ 350 m9 de bois
abattus.

Les soumissions sont reçues ;
au bureau communal, Jusqu'à
jeudi 20 décembre 1923. i

Conseil communal.
i—ES-B* "̂MM

^̂ '̂̂ M——-—

IMMEUBLES

Enchère
de terrains à bâtir

L'Etat de Neuchfttel exposera
en vente par enchères publi-
ques, le jeudi 27 décembre, en
l'Etude de E. Bonjour, notaire,
St-Honoré 2, deux parcelles de
terrains & bâtir à détacher des
articles 1405 et 1724 pi. fo 81,
Nos 1 et 2, aux Saars.

1er lot de 915 mètres environ,
en bordure de la route Cantona-
le de Neuchfttel à St-Blaise ;

2me lot de 940 mètres environ,
Immédiatement au-dessus du
précédent.

Pour les conditions et tous
renseignements, s'adresser an
notaire chargé de l'enchère,

E. BONJOUR, not

Pour cause de décès, on offre
à vendre dans le Vignoble près
d'une station de tram,

immeuble avec jardin
et café-restaurant

six ohambres, très grande salle,
bonnes caves, eau, électricité.
Grand jardin potager et frui-
tier. Passage fréquenté. Affaire
de rapport.

S'adresser pour tous rensei- i
gnements à l'AGENCE RO- '¦
MANDE. Place Purry il, Ncu-
c*>fttel.

EncMre d'immeuble
à Nenchâtel

Le mardi 18 décembre, k 3 h.
après midi, en l'Elude de MM.
Clerc, notaires , à Neuchâtel , les
Hoirs Borel-Montnndon expose-
ront en vente par voie d'enchè-
res publiques la maison qji'ils
possèdent à la rue du Château,
à Neuchâtel , comprenant uu pe-
tit logement au rez-de-chaussée
et un grand appartement aux
étages supérieurs. Issues sur les
rue du Pommier ct du Château.
Possibilité de transformation
pour bureaux, locaux de socié-
tés, etc. Ponr visiter , s'adresser
entre 2 et 4 h. après midi à M.
Simon-Bore!, rue du Pommier 4
et pour prendre connaissance
des conditions k l'Etude Clerc,
notaires. P 3069 N

AVIS OFFICIELS
- 1

Répn-iipe et canton ma te tocMtel

Vente de bois de service
par soumission

_ 
^

L'Etat de Neuchfttel offre k vendre, par voie de soumission,
aux conditions habituelles de ses enchères, et avant abatage les
billons de sapin qui pourront être sortis des coupes martelées et
des chablis des forêts cantonales du ler arrondissement : (Chanet
du Vauseyon, Bois l'Abbé, Eter et Pourtalès), en 1924.

Les bois seront éboulés à 18 em. en forêt et rendus au bord
des chemins ou sur vagons, gares Serrières, St-Blaise et Cressier.

Pour visiter les coupes, s'adresser aux gardes forestiers G.
Béguin, à l'Eter sur Cressier, A. Geiser, à Ta Maison des Bois
sur Enges, P. Girard, à Hauterive, H. Bahler, à Pierre Gelée sur
Corcelles.

II s'agit d'environ : 20 m' au Chanet, 30 m* au Bois l'Abbé,
200 m* à l'Eter, 150 m' à Pourtalès.

Les soumissions sous pli cacheté portant la mention € Sou-
mission pour bois de service » devront être adressées au Secré-
tariat du Département des Finances, k Neuchfttel, jusqu'au 22
décembre 1923, à 10 heures.

Saint-Biaise, le 5 décembre 1923.
L'Inspecteur des forêts du 1er arrondissement

- J. JACOT-GUILLARMOD.
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Belle truie
portante pour le 8 janvier, à
vendre ehez Bichsel, Pertuis du
Soc 26, Neuchfttel.

Chien-loup
A vendre un jeune chien-loup

de 2 J _ mois, robe noire et feu,
issu de parents primés. PéUri -
grôe. S'adresser Vieux-Châtel 33,
rrz -dp-p. ?> nssée. ¦ "

__ __ !.._-
à vendre, chez Edgar Monnier,
Sombjicour, Colombier. 

Machines à écrire
américaines

SI vous désirez fa ire l'acqui-
sition d'une machine à écrire à
un prix avantageux, adressez-
vous en toute confiance à l'A-
gence Commerciale et Indus-
trielle A. Corthésy. Collège 1, à
Peseux. — A vendre à la même
adresse une machine à écrire
portative « SENTA », à l'état de
neuf. Hvee coffri . de bnr> _ in.

A vouwe pour les fêtes

apis *i .rapines
13X18, avee pied, trois châssis,
double objeotif extra rapide ;
6.5X9, trois châssis , film pack,
objectif extra rapide. S'adresser
le soir. Côte 2, ler.

Deux manteaux
d'homme, usagés, k vendre. —
Emuic - ieurs 9. ..me. 

Bonne mandoline
napolitaine, à vendre aveo la
fourre. Prix 25 fr. Parcs-du-Mi-
lieu 8. 2m o.

Pour cadeau de l'iu d'année

bureau américain
neuf, chêne clair, beau modèle,
a vendre. Pressant. Prix avan-
tageux. Louis Cnnd, Corcelles.

Timbres-poste
J'offre cette semaine :
Turquie 1914, 2 pa. k 5 pi.. In

série do 12 timbres pour 1- fr. 75.
. Libéria service 1921 (première

émission), 1, 2, 3, 5, 10 c, les 5
timbres pour 1 fr.

Envois contre remboursement
ou s'adresser à

E. Schnltzler-Chocquet
Marchand de timbres-poste

Vauseyon ¦ Gorges 8 

A vendre une belle

commode ancienne
style Louis XVI , en très bon
état. S'adresser VleUx-Uhâtel
No 17. rt _ -de-chansséo. 

tain
A vendre faute de place une

magnifique chambre à coucher,
toute neuve, ainsi que des fau-
teuils, tables, chaises, tapis, etc.
S'adresser k Mlle Maeder, Sa-
blons 35. au magasin.

La Pâquerette
Rue Saint-Maurice

met en vente pour les fêtes de
tin d'année : POCHETTES, CO-
SY, NAPPES, SACS A MAIN ,
CHEMINS DE TABLE, COUS-
SINS, FILET. DENTELLES,
aux prix lea plus bas. — Uue
visite von» convaincrii . 

Fiancés
c'est au magasin de meubles, au
Bûcheron , que vous trouverez
un grand choix.

Exposition permanente de
tous genres de meubles : cham-
bres à coucher, Louis XV, mo-
dernes, salles à manger, buffets
de service, tables i coulisses,
chaises, secrétaires, superbes sa-
lons , table Louis XV dessus
marbre, lavabos, chiffonnières ,
commodes, glaces, divans en
beau velours frappé 130 fr., en
moquette, dans toutes les tein-
tes, sellettes bols dur, 12 fr., ré-
gulateurs , tableau *, eto.

M. REVENU
Ecluse 7 Neubourg 23

j Maison de oû-fiauf-v
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Tabliers pr dames, fanlaisie , nouveaux dessins, 2 85 m
Tabliers pour dames, sans manches, mérinos, 4 95 MB
Tabiiers-robe de chambre , cotouue rayée . , . 5.75 WÉ
Tabliers-robe, mi-manches , colonne 4.45 l|||
Tabliers fantaisie riches, ravivants dessins, \%m

1

8.80 7.50 6.60 5.75 4.80 3.75 g§
Robes de cbambre, en molleton ray é . . . 9.75 || i
Robes de chambre, en ratine unie, 15.-0 13.75 p f
Robes de cha m bre, en ratine laine, 35.— 29.50 k 

^rm Robes de ciiambre, en veloutiue riche . , 25.— rea

I CORSETS pour Daines j

I 

Corsets, en ooutil gris croisé f . . 2 95 |£jf
Corsets, en coutil bei ge, une paire jarret elles . . 3.75 | j
Corsets, eu coutil extra , classiques, . . . 6.50 4.80 */|
Corsets, nouvelles façons clae.iques . • . 9.75 8.50 ffl
Serro-hauchos, depuis 2.95 Soutien-gorge, depuis 1.25 • J

§ SOLDES ET OCCASIONS U

-̂HHBa îS*ft^W-JiEBS_̂ ';î ^̂  ew__w _S_Ç_ -̂____-v _̂-l9 WOêê KE_S_SBEiaifi_n_-fifH__E* l_K__!@E_iUSBtt-H-«9 ^pK

Société Immobilière de
l'Hôtel de la Poste à Peseux

ri, n.ïi ¦ .. - ; . i »',-.

MM. les actionnaires sont convoqués en assemblée générais
extraordinaire, le samedi 8 décembre 1923, à 4 h. de l'après-midi
en l'étude de Me Max FALLET, avocat et notaire, k Peseux,

ORDRE DU JOUR s .
L Vente de l*hôteL 1 Décisions diverse-.
Pour avoir le droit de participer à l'assemblée, les actionna,

res devront retirer leur carte d'admission contre présentation del
actions k l'étude de Me Max FALLET, avocat et notaire, k Peseux

Le Conseil d'Administration.
' " ' ' ¦*¦*¦»' i ¦ ¦¦¦ M ¦ ' ' ¦ ¦ — ¦ ¦ ¦ I I I  ——»-¦——»_«

Le Comité de l'Asile temporaire re«
ooiu mande vivement ton . .

atelier 9c nettoyage 3e plumes
duvets, oreillers, traversins.

Travail soigné. Prix mOdérég.
¦.¦¦.. _¦¦¦ llll II ___________ ¦____ ¦ —___¦_¦__— ¦ _i_ .̂̂ ¦̂ ¦̂ ¦̂ ¦̂ ¦̂ ¦¦¦̂ ¦̂ ¦M

OMAPf -LLï. DE LA PLACE D'ARMES
. Culte du Dimanche » décembre. & 9 h. 45

présidé par SI. J. H O b k A H A N N  i
Le soir & 8 heurus

Jésus-Clirist dans l'Eternité du passé
Lundi soir 10 courant, l_ 8 h.

Jésus-Christ dans l'Ancien Testament
Conlia « inv i 'aMon !

i- 'UBm—- ¦¦ !¦ ¦¦ _______________________mmmmm

J. A. DIACON, Bevaix
Du 1er au 31 décembre

Exposition de tableaux à l'huile

I

Les Cinémas fa
Un programme de toute beauté : «Le Héros de la A '-4rue », aveo Wesley Barry dit «Grain de Son». ?'3

Cinéma Palace - 7A*^,
Du 8 au 8 septembre dernier, c'est-à-dire pendant ,r

r^S7 jours, devant une foule immense, presque unique- |S
ment composée de journalistes, de critiques, de pro- «f
fessionnels de l'écran, de directeurs de salles venus :'?jV3
des pays les plus divers, la Société des Etablisse- -v-a
ments Oaumont, présentait au Gaumont Palace de »g .5Paris, la plus étonnante sélection de films que l'on 'A ^AÊ
ait jamais tentée. ! 'û "mIl ne s'agissait de rien moins que de choisir lea A "''a
meilleurs films de la production des Deux Mondes. j: -j &

Une tel le  sélection n'avait pas été une tache al- ____
Bée. Il avait fallu visionner beaucoup, éliminer V'.MI
judicieusement pour ne garder que la fleur de la ,- .!.''-*a
cinématographie mondiale et composer une serbe ,f V3
des œuvres les mieux venues et des pins différents fis
mérites. j§£ _ \Le succès fut Immense. Or parmi cette sélection, r. - _\
les dirocleurs de la Compagnie générale qui s'é- 

__ *i
talent fait un devoir d'assister à la Grande Semaine 3 ; *
Gaumont ont eucore opéré un choix , retenant les 9ém
meilleurs films. Le premier de ces films passera V .V|dès aujourd'hui sur l'écran du Cinéma Palace. C'est _i _\f Le héros de la rue », film poignant s'il en fut, 7'y _:
rôle d'un enfant héroïque, héros de coeur, héros §iS
d'action, joné par un enfant prodige : Wesley Bar- iv_ J
ry, dit € Grain de Son > . Une sélection du même W__

8 

ordre a Hé faite parmi les films de la superpro- _ _ J_duction dramatique de la Fox. Le premier de ces Hjj
filins passera également dès aujourd'hui sur l'écran 'A>:\?j i
du Cinéma Palace. C'est donc un programme de ^.Stoute beauté que nous offre l'élégant établissement ,'ï • -- .}
de la Place du Port. i |a

Casquettes
élégantes

«îemiis

Fr. 3.50
Toujours du nouveau *;;

J. CASÂMAYOR
2, Graml ' Ui i f , 2
NEUCHATEL

1 . j ézM c^J  p ewt /  1

1 Robes - Robettes - Robes de M
j baptême - Cache-langes ¦ lu- M
1 pons - Jaquettes ¦ Passe-

corridor - Braîfières - Chaus-
sons - Bonnets cachemire, ||

j soie et laine ¦ Bas - Bandes §|
Bavettes - Panjajonj ¦ Langet

; aux meilleurs prix... m

ABONNEMENTS
/ au 6 mets 3 mois i mais

Franco domicile i5.— 7.50 3.75 i.3o
étranger . . . 46.— »3.— u.5o 4.—

On s'abonne t toute époque.
Abonnements-Poste, ao centimes en sus.

Changement d'adresse , 5o centimes.

"Bureau: Temple-TVeuf , JV' _
¦¦ ¦ " 

¦f ANNONCES p*«d« -****mt'.
ou «on etpace

Du Canton . »oe. T»rT*-nîftî un. d'une annonce
j j S . e. Avi s mort • > .  c. ; tardif» 5o «,'

Réclames j $ c. min. 3.7S. j
Suisst. îo e.. le samedi 35 e. Avis mor-

tuaires 35 c. min- 5 Réclames i—»i
min. 5«—,

Etranger . 40 e.. le samedi 45 e. Avis mor-
tuairea 45 c. min. 6.—. Réclames i.»5.
min. 6.»5. Dmmmat» u mr» complu



mLe cœur et la tête
i fcClUElOS PB LA FECULE D'AVIS DE NEUCHATEL

PAR 11

[ AVELINE LE MAIRE

' ____*r C'est vous la première, petite Yvonne, S qui
|' ai demandé la lumière, en relisant la déli-
-ieuse histoire de votre mariage. J'ai tait cela
ce matin, au coin du feu, pendant que Made-
moiselle cherchait dans le grenier une vieille
étoffe pour doubler les rideaux. Bon Papa n'é-
tait pas là, mais avec vous Je ne me sentais pas
seule, et j'ai compris mieux que jamais vos es-
pérances et votre joie: vous le trouviez char-
mant, votre Albéric, et peu à peu, sans savoir
comment, vous vous êtes aperçue que vous l'ai-
miez. Vous ne pensiez qu'à lui, ses moindres
.paroles vous ravissaient, vous gardiez comme
des reliques une fleur qu'il vous avait donnée
et une petite lettre toute courte qu'il vous avait
écrite pour vous emprunter un livre. Un regard
de lui vous transportait au ciel. Et son aveul...
et son premier baiser!... Je m'arrête, car, en
pensant à cela, je me sens amoureuse aussi;
seulement, moi, je n'ai personne à aimerl Pour-
tant, je veux vivre comme vous de cette vie dé-
licieuse. Ahl qui m'enverra l'époux, le fiancé
que je désire!...

Ma tête est tellement pleine de ce seul souci
que je n'ai pu, me taire tout à fait pendant le
déjeuner.

— Bon Papa, ai-je dit, vous avez été amou-
reux de ma grand'mère, n'est-ce pas ?

(Reproduction autorisée pour tous les Journaux
Ayant un traité aveo Ja Société dea Uons de I__*os.)

— Mais.,, certainement, mon enfant
— Expliquez-moi ce que vous éprouviez ?
Mlle Gouthonay poussa une exclamation effa-

rouchée et Bon Papa fit un geste de surprise.
— Qu'est-ce qui te prend, Ninette ?
— Le désir de savoir si la vie réelle est

comme les livres.
— Quant è cela, elle n'y ressemble pas tou-

jours.
— Nous verrons bien, Bon Papa, étiez-vous

très heureux dans ce temps-là ?
— Quand on est jeune, on est toujours heu-

reux, mon enfant.
— Pas toujours, Bon Papa.
— On devrait toujours l'être; c'est si bon, la

jeunesse !
— Bon Papa, vous ne répondez pas à ma

question.
— Ma chère petite, 11 y a si longtemps de ce

que tu me demandes, que je puis bien avoir ou-
blié tout cela.

— Cher Bon Papa, fl y a des choses qu'on
n'oublie pas, et je suis sûre que l'amour est la
première de toutes. C'est si beau, ce doit être
si bon, l'amour 1 Ahl que je voudrais être amou-
reuse!

Mademoiselle leva au ciel des bras scandali-
sés. Bon Papa rit de tout son cœur.

— C'est bon, mais c'est aussi bien du tour-
ment, explique-t-11; et il ne faut jamais souhai-
ter de perdre la paix.

— Ah! cher Bon Papa, je crois que certains
tourments valent bien mieux que la paix.

— Petite Ninette, où avez-vous appris cela?
Ce sont des choses qui ne vous regardent pas
du tout, dit mon grand-père en souriant

— Les jeunes filles bien élevées ne doivent
jamais parler de l'amour, ajouta Mlle Goutho-
nay, les yeux pudiquement baissés sur son as-
siette»

— Si les jeunes filles n'en parlent pas, je me
demande alors qui en parlerai répliquai-je sans
bienveillance. Cela n'intéresse plus les femmes
mariées.

— Comment? cela n'intéresse plus les fem-
mes mariées? interrompit Bon Papa, toujours
souriant

— Sans doute! les romans se terminent tou-
jours au mariage. Après, on vit tranquillement
avec l'homme qu'on _ ime et qu'on a épousé ;
mais il n'y a plus de ces délicieuses alternati-
ves d'hésitation, de doute et de certitude, de
crainte et d'espérance qui sont le bonheur de
l'amour.

— Mon Dieu, Janine, qne vous êtes sotte! dit
Mlle Gouthonay en haussant les épaules.

— Pardon, fit Bon Papa, elle n'est pas si
sotte, cette petite.

Moi,, très fière de cette paternelle approba-
tion, je conclus malicieusement :

— Vous n'en savez peut-être pas beaucoup
plus que moi sur cette question, Mademoiselle.
Rapportons-nous-en donc à l'opinion de mon
grand-père.

Et l'opinion de Bon Papa, — j'en suis sûre,
Yvonne, je l'ai devinée sous son silence, —
l'opinion de Bon Papa, c'est que l'amour est
une chose désirable. Comment pourrait-il en
être autrement quand l'illusion de l'amour est
déjà si intéressante. Ainsi, je n'aime pas Maxi-
me, Je ne l'aimais pas, puisque je pouvais pen-
ser à autre chose qu'à lui, puisqu'il ne m'a Ja-
mais offert de fleurs que je puisse garder
comme une relique, — il y a bien le bout de ci-
garette, mais 11 ne me l'a pas donné! Je ne l'ai-
mais point puisque ses regards ne m'empor-
taient pas au ciel... Enfin, rien* de ce que vous
racontez dans votre histoire. Et cependant
croyant l'aimer, j'étais heureuse de le voir et je
trouvais à mon existence un intérêt nouveau.

Alors... que sera l'amour lui-même ?... Mon
Dieu ! pourvu qu'il ne tarde pas trop 1

11 février.
Il a fait froid aujourd'hui. Pour me réchauf-

fer, j'ai couru à travers le parc, de toutes mes
forces, en chantant tout ce qui me passait par la
tête. J'avais déjà bien chaud, je me sentais
rouge et hors d'haleine, mais je courais tout de
même, quand, au détour d'une allée, je me trou-
vai nez à nez avec Maxime. Nez à nez, l'expres-
sion n'est pas juste, c'est poitrine à poitrine
qu 'il faudrait dire, car la rencontre fut si brus-
que, si imprévue que je faillis le renverser.

— Peste! vous êtes vigoureuse, Ninette, s'é-
crla-t-il en reprenant son aplomb.

— Aussi, qu'est-ce que vous faisiez là, au
coin de cette allée, Maxime ?

— Je n'y faisais rien, Ninette, je passais.
— Ah ! et où alliez-vous ?
I*-I Je vous cherchais.
—« Vous me faisiez bien de l'honneur.
— Au moins, Ninette, l'appréclez-vous, cet

honneur ?
— N'en doutez pas une seconde.
C'est curieux, depuis que je n'ai plus l'Illu-

sion de l'aimer, ni l'espérance de l'épouser,
Caïus m'Intimide beaucoup moins.

— Alors, reprit-il, permettez-moi de vous
faire une petite visite. SI vous le voulez, nous
resterons dehors; ainsi Je n'Interromprai pas
votre promenade.

— Très bien.
— Ninette, demanda-t-il, pourquoi ne venez-

vous pas à Chassebois comme vous me l'aviez
promis ?

— J'y suis allée mardi, Maxime, et vous n'é-
tiez pas là. Vous ne pensez point, j'aime à le
croire, que je me risquerais une seconde fois
à déranger Mme votre mère, pour attendre
votre bon plaisir.

— Comme vous êtes cérémonieuse et sus-
ceptible, Ninette I II vous faut je le vois bien,
des Invitations en règle, signées et contresi-
gnées. Devrai-je prendre un bristol armorié ?

— Maxime, vous n'êtes pas gentil. Vous me
taquinez, au lieu de me faire des excuses sur
mon dérangement inutile de mardi L.

— Ah 1 vous vouliez des excuses ? Que ne
le dislez-vous tout de suite ? Eh bien, je vous
en fais; êtes-vous contente ?

— Enchantée. Un homme qui a exploré
l'Afrique centrale m'a fait des excuses I Je
n'avais jamais rien rêvé de si glorieux.

— Maintenant Ninette, dites-moi quel jour
vous voulez venir à Chassebois. Je vous Invite
solennellement pour le jour qui vous convien-
dra.

— Vous m'invitez, c'est très joli. Mais votre
mère m'invite-t-elle aussi ?

J'avais la certitude que Cornélle désirait peu
ma présence chez elle.

— Ma mère., elle sera ravie de vous voir,
n'en doutez pas.

— Permettez-moi d'en douter , Maxime.
Il réfléchit un bon moment, le front barré

d'un pli, et dit enfin :
— Ma petite Ninette, Q y a quelque chose

que je ne comprends pas et que Je vous prie
de m'expliquer. Ne s'est-il rien passé entre
ma mère et vous, mardi ?

La surprise me cloua sur le tertre où je m'é-
tais perchée. Cornélle n'a rien raconté, de cela
je mettrais ma main au feu; elle est si dis-
crète ! Alors, Maxime posséderait-!! le don de
divination ?

— Je voudrais bien savoir, dls-je, ce qui vous
fait faire uue question si baroque.

Il répondit :
— C'est votre, attitude et..
.—, Et celle da votre mère, n'aut-ce pas ? Al

LOGEMENTS
EVOLK. A loner dèa

84 juin 1924, benn lo-
gement de cinq cliani*
bres, confort moderne,
terrasse, s'ad. Brauen,
notaire, HOpital 7.
______ _ -»

logement au soleil
à loner tout de suite, deux
ohambres, une cuisine, cave, bû-
cher, jardin. S'adresser Rocher
No 18. '

A LOUER
Tout de suite :

_ae des Moulins , logement de
deux pièces et dépendances. —
80 tx. par mois.

Pour le II décembre i
Fausses-Braies, trois plèoes et
dépendances. 60 tr. par mois. —
Etude Ed. Bourquin, Neuohâtel.
u

A louer pour le 24 décembre
ou époque a convenir, un
appartement

do quatre pièces. — S'adresser,
Îaui. dimanche, rue du Seyon Sa,

er étage.
On offre à louer, k personne

¦euile, PETIT LOGEMENT, une
chambro et ouisine, bien exposé
to soleil . S'adresser Parcs 79.

A louer, Faubourg de l'Hôpi-
tal, pour époque k convenir : 1°
1er étage de quatre belles gran-
des pièces et dépendances, avec
cuisine et locul séparé à 1 usage
Se bureau ou entrepôt au rez-

e-ohaussée. 2* 2mo étage de
Cinq pièces très soignées, oui-
sine, ohambre de bains et dé-
pendances. Confort moderne. —
Situation au midi. .— On loue*
ralt éventuellement le tout en-
semble à grande fnmllle , pen-
sionnat, administration, eto. —
Stade des notaires Ph. & R. Du*

led. Môl e 10.¦•-

| A louer pour le 24 décembre,
à personnes tranquilles, joli lo-
Wement de trois ohambres, au
Soleil ot part de jardin. S'adres-
ser à M. Strelb, Monruz. près
|!e la blanchisserie. ¦

Pour juin 1924, k lpuer dans
Tille, à ménage sans enfant,
troLi pièces et dépendances. —
S'adresser Bel-Air 13.

A louer aux Parcs, pour le
M diV^mbre,

Ldaement
remis „ neuf, au soleil, trois
Chambres, véranda, eto. Offres
écrites sous A. Z. 264 au bureau
de la Feuille d'Avis.
. Al louer à

MARIN
pour époque à convenir, à per-
sonnes tranquilles, un logement
de quatre ehambres et dépen-
dance;;, aveo jardin. S'adresser
à Mmo Bertazzoli, fabrique de
ytarln.

A louer, Faubourg de I __ Vpi-

Èl 
80, rez-de-chaussée, à droite,

rement de deux ohambres,
laine et bûcher, pour le 24 dé-
onbre 1934. S'adresser k M. Ja-

COt-OulHarmod, à St-Blaise.
. Pour le 24 juin, un

LOGEMENT
8e trois chambres, ouisine et dé-
pendances, Sme étage, rue du
Château 1. S'adresser au ler, le
tnattn. 

A louer à Peseux (Carrels),
dès maintenant ou pour le 24
décembre beau logement de
quatre chambres, toutes dépen-
dances, chauffage central, pla-
ce pour bains.

S'adresser 4 l'AGENCB RO-
MANDE, Place Purry, No 1, k
Neuchâtel.
——¦—¦g i. -

Pour St-Jean 1924, à remettre
tm appartement de cinq cham-
bres et dépendances, situé à la
Rue des Beaux-Arts. — Etude
¦Petttplerre et Hotz. ¦ 

A louer tout de suite,
appartement

aux Beaux-Arts, comprenant
Sept chambres, cuisine et dé-
pendances. S'adresser Etude Jn-
pler. notaire. Neuchftf.el. 

A louer tont de suite à per-
sonnes tranquilles, appartement
de trois chambrée, dans le haut
de la ville.

S'adresser à l'Etude Barrelet,
avocat, rue de l'Hôpital S.

CHAMBRES
' Jolie ohambre, chauffable , bel-
le situation. — Pertuis du Soc 8,
8mo étage. 

CBAMBRE MEUBLÉE
Poteaux 7. Sme étage. 

Centre de la ville
uu ler è\i~ % St-Maurlce t
A leuer t . _t de suite deux

.ehaml :"3 pr::r habitation et
'hure.. .;::. 5'_v_r:.sser au maga-
sin.

Chambre meublée indépen-
dante. Eclnse 15 bis, ___ k dr.

Très Jolie chambre meublée,
chauffage centrai , vue sur lo
lac et les Alpes, chez Mme Ros-
sler . Beaux-Arts 14, Sme. 

Chambre, chauffage central.
Seyon 21, 1er. o.o.

Chambre Indépendante. Fau-
bourg de î'Hôpltal 40, 1er.

Belle chambre aveo pension.
Faubourg Hôpital 64. oo

A louer k Valangin petit
appartement de quatre pièces
jardin, eau, électricité. S'adres-
ser Cuendet , Valangin. 

Belle grande chambre meu-
blée. Ecluse 12. Sme, k gauche.

Très jolie ohambre à louer
tout de suite, «chauffage cen-
tral. Beaux-Arts 14, rez-de-
chaussée^̂  c.o.

Jolie ohambre meublée, vue,
soleil, chauffage, électricité. —
Avenue de la Gare 11 chez
Mme Vve Chs Wasserfallen.

Chambre meublée. Ecluse 48,
2me, à gauche.

LOCAL DIVERSES
JBAKL.,  A loner ma-

gasin et logement dès
»4 mars 1924. S'adres-
ser Etude Brauen, not.,
Nenchâtel.

Pour mécanicien
A loner atelier bien

installé, avec bonne clien-
tèle, dans centre agrico-
le. — .L'Indicateur, Gd-
Pont 1, S .an- i sn - ie.

On offre à louer un

magasin
Demander l'adresse du No 184

au bureau de la Feuille d'Avis.

A louer tout de suite, en ville,
beau petit

atelier
très clair, pour peintre ou tout
autre métier, 25 fr. par mois. —
S'adresser Ecluse 7, magasin.

Demandes à louer
Deux personnes demandent lo-

fement de deux ou trois cham-
res, nn soleil, pour le 24 juin.

Adresse : G. Lnthy. Cassardes 5.
Famille de quatre personnes

oherohe à louer pour le 24 juin,
ou date à convenir, un

LOGEMENT
de quatre chambres, dans mal-
son d'ordre, de préférence haut
de là ville. Ecrire sous chiffres
H. B. 271 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

OFFRES
Jeune personne oherohe plaoe

dans petit ménage oomme

bonne à tout faire
de préférence à Neuohâtel, ou à
défaut Irait en journées. S'a-.
dresser à Mme Berna, Hôtel
Terminus, NeuchâteL

PLACES
On cherche, k côté de femme

de ohambre, une

cuisinière
capable de faire une bonne cui-
sine bourgeoise, propre et acti-
ve et s'occupant aussi de tra-
vaux du ménage. Gages selon
entente. Entrée tout de suite ou
d'après convenance. Adresser
offres écrites sons F. O. 270 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On demande
jeune fille propre et active et
de toute moralité pour tous les
travaux d'un ménage soigné.
Gages à convenir. Entrée Im-
médiate. En cas de convenance
voyage payé. Adresser offres
aveo certificats à Mme Georges
Allenbach - Widmer, Wohlen
(Argovie).

On demande

jeune volontaire
dans petit ménage d'une per-
sonne. Adresser offres et réfé-
rences par écrit sous chiffres
N. 269 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On demande pour tout de
suite

une fille
de 20 ans, sachant les deux lan-
gues, pour tous les travaux. —
S'adresser Vlenx-Ch&tel 17, rez-
de-chaussée. 

JEUNE FILLE
de 17 à 20 ans trouverait bonne
plaoe dans famille où elle au-
rait l'occasion d'apprendre la
langue française et le ménage.
S'adresser à Mme Joker, Télé-
phone 12.95, Crêt Taconnet 40.

On cherche pour Altdorf une
Jeune fille comme

VOLONTAIRE
pour s'occuper de deux enfants.
Petits gages et occasion' d'ap-
prendre la langue allemande. —
Offres à Mme Baumann, méd.-
dentlste, Altdorf (Dri). 

On demande une

JEUNE FILLE
sérieuse et de toute confiance,
capable de faire le ménage d'un
monsieur seul. Adresser offres
et conditions par écrit sous
chiffres A. 268 au bureau de la
Fenille d'Avis. 

On cherche pour quelques se-
maines une jeune

tmvl&mte
propre et aotive. Entrée tout de
suite. S'adresser Epancheurs 7,
2me étage.

EMPLOIS DIVERS
Je oherohe pour tout de suite

bon scieur
connaissant bien le multiple. —
Jean-Louis Berthoud, scierie.
Colombier. P 8064 N

Sommelière
oherohe place tout de suite
dans café ou restaurant.

Demander l'adresse du No 259
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande pour entrée Im-
médiate ou plus tard bonne

vendeuse
connaissant à fond la branche
d'articles pour messieurs et vê-
tements. Seules personnes capa-
bles, pouvant prouver expérien-
ce dans cette partie, peuvent
faire offres aveo prétentions de
salaire et copie de certificats
sous O. D. 267 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

JEUNE FILLE
honnête, de 18-20 ans, connais-
sant la vente, serait engagée
tout de suite comme surnumé-
raire. Offres écrites sous J. F.
258 au bureau de la Feuille
d'Avis.

«¦«——¦—-¦——¦_-—___ ¦I—MB3S____-_D_n_________ l

Jeune fille, ayant fait appren-
tissage de

couture
désire plaoe où elle pourrait se
perfectionner dans son métier
et apprendre la langue françai-
se, de préférence à Lausanne ou
Neuchâtel. Ecrire sous chiffres
Hc 8045 T à Publicitas , Berne.

Apprentissages
Jeune homme ayant suivi

. deux ans l'école secondaire,
dans de bonnes conditions,
cherche place

(l'apprenti de commerce
on éventuellement dans maga-
sin. Certificats ¦ à disposition.

Demander l'adresse du No 263
au bureau de la Fouille d" _ v is.

PERDUS
Perdu mercredi soir entre la

Croisée du Vauseyon et la rue
de l'Hôpital, en passant par St-
Nicolas et la rue du Château,
une
montre d'homme
La rapporter contre récom-

pense an poste de police. 
Perdu, sur la route du Val-de-

Travers, mardi, une
chaîne à neige

pour camion automobile. — La
personne qui l'aura trouvée, est

. prié», d'en aviser la maison Pe- i
titplerre, route de la Gare, Neu-
ohâtel. Récompense. 

Perdu la

lie argent
Tir fédéral Nenchâtel No 784 C.

La personne qui en a pris
soin est priée de la remettre,
oontre récompense, Beaux-Arts
No 6, 1er, à droite.

AVIS DIVERS
~

Réunion ki 1ères
Dernière de l' année

Mardi 11 décembre à 20 h.

Croix-Bleue , Bercles
Causerie missionnaire

de _Te Cattaneo
Invitation cordiale

ATTENTION!
CANNAGE DE CHAISES

Séparations de vaisselle en tous
genres, cuvette de W.-O. Mme
Majeux, Grand'Bue 2, 2me, der-
rlère. 

Jeune homme désirant ap-
prendre la langue allemande
trouverait dès janvier prochain,

pension
à prix modéré k condition
qu'il aide dans les travaux de
ménage et de magasin. S'adres-
ser à l'Imprimerie G. Beinmann,
"Wangen s/Aar (Berne). 

Ménage sans enfant, pren-
drait contre dédommagement
seulement

un enfant
Offres sous chiffres JH 2984 Gr
aux ANNONCES-SUISSES S,
A, GRANGES (Soleure).

On oherohe un bon

pianiste
pour la danse, au Grand Hôtel
de Chaumont.

Croix ¦§¦ B-ene
Soirée anniversaire de la Croix-Bleue

Réunion présidée par
M. le Pasteur Jean BESSON

de Courtelary
VENDREDI 7 DÉCEMBRE

à 20 h., au local
Seyon 32 FANFARE

Location de

Machines à écrire
UNDERWOOD

Réparations de machines
de toutes marques

MAURER, Chatean 4

VOYAGEUR-REPRéSENTANT
Fabrique de conserves alimen-
taires cherche pour visiter s»
clientèle du canton de Neuchfl-

. tel et du ura-Bernois un repré-
sentant bien introduit auprès
des épiciers, etc. Il ne sera pris
en considération que les offres
de personnes connaissant bien
l'article et ayant déjà occupé
un poste semblable. Offres dé-
taillées aveo références et pho-
tographie k

CHIFFRE H 4997 G, A PUBLICITAS, LA CHAUX-DE-FONDS

M__ .__ 3S_ _5!^w5- . - r/ - .-i!̂m ' ?M
ï ^^H APCMLJLO ---ape-an. |
|H 13 décembre JEmmmJL %*WM B fl B%-W des 2 h. 30 m
_K5 _¦_¦———¦———— wmgggjggÊÊmmmgmmg ^m—¦—¦—¦——_—__—__¦_——¦ -p uïm ' m
î LÉON MATHOT 1
1 DANS i

I L'AUBERGE ROUGE |
ff ! UN BEAU FILM FRANÇAIS en 6 actes UN BEAU FILM FRANÇAIS -M
m_ conte de Balzac, adapté et mis en scène par Jean Epsteln. Drame parfaitement réalisé ;$S
H£ où rien n'a été modernisé ni enjolivé , en un mot, on a respecté la pensée de l'illustre .y _ %
viSfi écrivain. Interprété par LÉON MATHOT , le célèbre artiste tant applaudi ainsi que par SSSïS'cé& des vedettes remarquables, cette œuvre est d'une finesse et d'une pureté de goût bien __l_al françaises. On vit rarement mieux. *_ ï

I Pathé-Revue Un heureux mari 1
!|s| IoIis coloris' Comédie désopilante en 2 actes, Hf
*rt§ ARTS - 8CIE3.CKS - SPORTS avec Harold Lloyd, comique étourdis- Z|s
gp Documentaire de haut intérêt sant de verve et de fantaisie |||

I 
' 

Prochainement : SANS F A M I L L E  
le 

ŜS rfîSSï™ I
S§î _8S
K__*._ - . _ ŝ _S-_ !̂ i£\_^Mt__ 5>_fe__ à_

^^ _Ç__ _ _ N!5\Vi_ ?nS- «__ __*__»__ __^_f#_^__>_\^—\^Sî "<V>si&^_^^"^^

i Monsieur et Madame I
¦ Isidore CAMPONOVO, pro- I
¦ fondement touchés de la ¦
I sympathie qui lenr fut té- ¦
I molgnée durant ces jours H
H d'épreuves, remercient ton- ij
B tes les personnes qui de _\
H près ou de loin ont pris ¦
H part k leur grand deuil .
¦ Peseux, 6 décembre 1923. B

Le Foyer des Amies de la Jeune fille
Rue de la TreiBBe 10

est ouvert le dimanche après-midi

g POUR VOS CADEAUX DE FIN D'ANNÉE B
VOYEZ A NOTRE RAYON

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ BBliMBBnBMaBBH

Choix magnifique en napperons, dessous de pla- ||
teaux, chemins de table, coussins, etc.; fournitures m
aa en tous genres à des prix très avantageux ¦¦ m

! APERÇU DE QUEL Q UES PRIX f f l

I Chemins de table toile £Seesavec Coussins 2,n?ue ou blaDChe> "X S. 285 I| broderie blanche, ^95 broderie point de 025 ' j
; éOXU&cm., depuis t croix,85x110 cm. dep. ** QQ|.««jj.g nouveauté, peints snr toile écrue, C90 r, |

Phominc rio Inhlo toile écrue, broderie A \

1 
W
!̂ ___?•«- ""'"" s* Poches à serviettes et à mouchoirs r 1

j éOXlOS cm. depui_ « 35 X115 cm. depuis « toile blanche, jolis dessins, depuis ¦ {¦

B . Milieux de table u** blanche Poches de nuit £in
d

8
e £'o£?

erie b'̂  3
85 

|
I broderie Richelieu, 085 broderie Richelieu, 025 _ . « , . . , . __ pi

| 
ovales, depiis 0 65X 50 cm. depuis * BaVettOS POU. CnfantS 8S? variât' 5* "̂  \ 1

S MilieUX de table raVl8S^lf "_K depuis 425 (?««„ A lî nnp et à pincettes, toile Uond» on 025 fl
broderie Richelien mi-fll , ronds, depuis S.85 0dW * ""»* écrue» **&* ° 1 !

i Nappes à thé toile Me> bSSeu et anglaise Cache-lin ges belle *-**t0"9 «rsu 450 |
mi-fll, ravissants dessins C85 C25 n J |QUa l.fte Q25 . j
65 X 66 cm. depuis « 75 X 75 om. dep. « U0S 06 13.3005 tofle éorue, depuis « ;

NappeS à thé toile blanche, broderie Richelien Ga.ni.U _ 68 ÛG IdYabOS t°,le blanCh
dèp_ta  ̂ _

dessins étudiés 025 dessins choisis C50 î j
100X100 cm. depuis 0 70 X 70 cm. depnis D 

QBttOUS de p^UX ^^.̂ SSsf
1" !'

!_____ _ nne toile blanche avec ourlet à jours on forme ronde, ovale, carrée, eto, 'I_ Û } J }J C.IUIIO échantillonnés, toutes grandeurs [ I

I oto„ „»„,„_, r r r -.95 ,75 r r r5 -.85 -.65 I
L3 1 ' 1 _^___-« ' I 1 _____-___-__-_-_---, ¦—»—'————«—¦

i I Pour ?avndnxchd0'iexnfanls' â'OUVra ges ïïï S perforé j [Tambours à broderl 1
O50 fll _5 _76 _ 25 OC ' CC ÂC toutes dimensions et genres, JJ90 J50 065 i
O L . 1 . .. 1 -.00 -.03 -. _ 0 grand assortiment « * 0 ||

Paimtfae .hvn nnl' -«lie qualité, larg. 170 015 Tnj|p nn .P pour ouvrages, C50 | :
bailcVaS UaVa cm., le mètre 8.90 4.25 " lUIld yildB largeur 140 cm., le métré « [ '
¦ Pnnauoc laua fantaisie & carreaux, Q50 Tnîlo fil blanche» larg. 8Q <im. C90 larg. 70 cm. £85 1 I

j bdU-Vab Udïd largeur 170 cm. le mètre « IUIIC lll Te mètre ** le mètre * j !

1 Drap couleurs unles Erh^aS. 850 1 [ Toile mi-fil b1apche' largeur 17° cm le mètre 850 1
„ , -̂ _-_ _̂^_̂ _»«^_^_^_^_»----_---------________________________________--_. ' | j. " .

i |Montures ESL-TSS.* Fournitures diverses/gjç ""gs** Suzanne 11j mensions et formes. Perles Iran* cotons brillants, cotons Flore, cordon- Albums de *»«*H*IIIIM L j
geS| eto. • Grand choix et prix bas nets soie, Ml de lin , eto. Assortant complet pour tous genres ds travaux manuels j |

I VEN TE AU l** É TAGE VOTEZ NOS VITRINES | i

I MAGASINS DE: N OUVEAUTéS 1
Kg) ^

_ EH
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COMBUSTIBLES

Pour chauffages Coke dur lavé de -tttWreotes pro*
venances,

CG-l&raUX : Anthracites belges,
Coke gaz de l'usine de Neuchâtel.

POUF POêSeS Anthracites belges,
... Boulets d'anthracite,inextinguibles : Petit coke dur,

Coke gaz de l'usine de Neuchâtel.

POUF POêl.eS Anthracites belges, i
. . ' ,.. . Boulets d'anthracite,
enfermât fenfis : COke dur et coke de g«_ ,

Tourbe malaxée,
Briquettes de lignite ..U N I O N ". ||

POUr CUÎSineS et 3ouilIe flambante de la Sarre,
- - . Braisette demi-grasse belge ,
OUânOerïeS _ Boulets — Briquettes ,, UNION ",

Tourbe Àalaxée.

Tous genres de BOIS se Q bûché I

Nous livrons tous ces combustl.
blés en qualités soigneusement i

• choisies et en calibres divers
pour bien s'adapter aux appareils J

Bureaux ; Rue du Musée 4 TéLéPHONE 170 |
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15 fil
environ 25.000 kilos |: j

1000 enveloppes . . fr. 4,50 I
1000 adresses volantes i 4.80 Ë
1000 sacs de paye . » 8.50 D
1000 feuilles de papier

à écrire . . > 4.80 IJ
100 crayons rouges > 6.— H

1000 punaises. , , > 4.40 |
1000 adresses de pa-

quets . . .  a 5.—. H
10 kjiogr. papier U

d'emballage , > 6.— H

H Envois par les Magasins ¦

IJ la ii te Paris " I
«L Aarau M

ÏG_A_D B_ Z_ R SS'NZ, IICIÏ.L & C,E 1
RUE SAINT-MAURICE IO - NEUCHATEL. ;.

DERNIERS PRIX DU J0UR TICKETS D'ACOMPTE 5 y; | H

nhiote _ _ c_ , __ inana en alumi Qium - cuivre i auDe . niol*«i >m UUj SlS UC ialCUCtyC vieux cuivre , fer battu , etc.

M COUTELLERIE , CHRISTOFLE , RUOLZ , M_TAL ARGENTÉ , etc. M

Horlogerie, Régulateurs, Réveils, Baromètres, j* ]
Thermomètres, Jumelles de théâtre ou de voyage

i PETITS MEUBLES DE SALON. LAMPES ÉLECTRIQUES OE PARQUET

H Faïences - Porcelaines - Cristaux - Verrerie I
jOï Artioli'8 suisse^ s. irais lf_ ravon _ S&si

j ,  && Très grand choix de Jeux et Jouets
A Mt. et décorations pour arbres de Noël m

m ^^ îiMms^̂ $Blm=̂ *w DEMANDEZ CES PROSPECTUS W_
B-aa_-__ -_ft_ ___--___S^

iiiïiils iW
Ecluse 23 — Téléph. 558

leubles neufs
ei d'occasion

Achat — Venta — Echange
Maison fondée en 1895

Bas laine cachemire
"na'"ës T̂;-. 2.95 chez G uye-Pré>tre

( J 'f iK iKd »
10 V

Magasin de beurre et fromage R. A. STOTZER
rue du Trésor

Ié (ri élianp f r. 2.35 la douzaine
Rabais depuis 5 douzaines

Pris de gros par caisse de 30. 60 et 120 douzaines

mSmm eu roaga-ups ^!* _£ jr *̂ l ^X £¥ _ ____ __

jH ,_ - . râteaux pour hommes, J|| WCNF tel
«m p@yp €-___ r-@!5 pour .llle-tes Il r fê^er f'3"S et p®-!.1 gerçons fÈLlW n ^

iii 
Par notre choix énorme et nos Km S ti !

I prix les plus bas , vous trouvez à Jjjj 1 É\ WÈ
il vous habiller en dépensant peu mm m HI _J^SL_

Soides et Occasions N__UCH_ -TE_a Soldes et Occasions ¦ 
j
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1 Epiceries Ch. PETI .P1EI.S_E 1
1 Cafés rôtis torréfiés journellement m
1 MÉLANGE SANTOS à fr. 1.30 ia livre 1
$jÈ En faire l' essai, ce sera l'adopter M

BOUCHERIE-CHARCUTERIE
Berger -Hachen fils

Rue des Moulins — Téléph. 3.04 — Rue du Seyon 4.9

Bouilli Fr. 1.— à Fr. 1.25 le demi kilo
Rôti » 1,60 » 1.75 »
Aloyau* et cuvard » 1,75 »
Filet sans os » 3,50 »

VEA U
Ragoût de veau Fr 1.50 le demi-kil Q
Epaule de veau » 1.75 »
Cuissot de veau et filet » %— »
Tête de veau blanchie
Pieds de veau blanchis
Fraise de veau » _ _**-* la pièce

So recommande.

__  
toutes les fmpuretés __

B** de la peau.p..irideifSt
&£ loches Jaunes dlspa-EsH
K_ ralssen .par lemplolHsg

I

^ cai-*.-. mmmmi . m
en utilisant en mêmeKH*mPsrEAU DE Si

COLOGNE -.Vil)
SAVORAL'HUIIKIRHOMIA^ZIOII

reconnu par sa moussern!!
douce et son parfum RSJsubm. Convient éqqleJMi
ment oour bebes - M

FABU. KIEMENT UPAETHEHIaOI-ANlHOBN ms

HjSoho .îi Grd'RDej||

«farroiis de !.apîes
très gros ¦ i i i m ».
50 centimes la livre i n mm

— ZI MM SRMANN S. Â.
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I Assortiment complet dans tous
1 les articles
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pour les soins rationnels de la
beauté et l 'hyRiène de la peau

est toujo urs  le
Savon au

Bergmann
Mar que : Deux Mineurs

Véritable k Fr. 1.60 ehea Mes-
sieurs :
F. Jordan , pharmac, Neuchâtel.
E . Bagler , » >
A Bourgeois. » »
F. Tripet. » »
A Wildhaber , » »
Q. Bernard , Bazar, »
Paul Sohneitter. drog1., rue des

gpanebeurg 8, Neuohâtel.
B. Lûscher. épicerie. »
Maison Ch. Petitpierre

et succursales, *Savoie Pet itpierre . >
A. Guye-Prêtre , marc.. »
Zimmermann 8 A„ épiç. »
M Tissot. pharrpae„ Colombier.
Fr. Weber , coiffeur. Corcelles
E Denis- fledls-r. Saint Aubin
H. Zi._itsn.atf, pharm., St-Blaise

___________ _____ U ¦m.r L'- -T '*"»*i-t-t**>|iJ.*g^

Ions, avouez-le, Maxime. Qu'est-ce que votre
mère vous a dit de moi ?

-r Oh I pas grand'chose...
— Pas grand'chose de bon, vous voulez dire.

Elle me juge très mal, je ne sais pas pourquoi ,
car je ne suis pas méchante, et si je ne pos-
sède pas les hautes vertus romaines qui sont
ron apanage...

— Ninette !
— ... Je suis du moins propriétaire de quel-

ques petites qualités bten humbles, bien mo-
destes, c'est vrai , mais qui ont cependant leur
prix. Par exemple, je suis franche, j'ai bon
caractère , et devant votre mère j'ai pleine con-
science de mon infériorité. Mais elle me mé-
prise tant que...

— Ninette , vous n'êtes pas juste. Ma mère
s'intéresse énormément à vous.

— Oui , elle veut que je passe mes examens
et que je me fasse institutrice.

— Ma mère veut...
— Que je me fasse institutrice , oui, Maxime.

£1 éclata de rire et remarqua judicieusement :
— Oh ! la fameuse institutrice !
— N'est-ce pas ? Il est évident que je ne

suis pas faite pour cela. Eh bien ! chez votre
mère, c'est une idée fixe. Ne vous l'a-t-elle pas
dit ?

— Non. Elle m'a dit que vous aviez des Idées
"omanesques.

— Des idées romanesques ?... Moi ? parce
411e j'aime mieux me marier que de faire la
classe ? Si cette idée-là est romanesque, c'est
bien votre mère qui me l'a donnée !

— Comment cela ?
— En me montrant mon avenir sous des cou-

leurs si sombres que je vais, tête baissée, du
seul côté d'où me vienn e la lumière. Je n'au-
rais sans doute jamais pensé au mariage, si
votre mère n'avait pas dressé devant moi le

speotro des examens à passer et des leçons à
donner. Pour y échapper, j e désire un cher
mari , bien gentil , bien bon, bien tendre... Oh!
que je le désire ! et que je le* Chérirai !

Dans l'ardeur de mon espérance, j'avais joint
les mains et fermé les yeux, comme lorsque je
fais ma prière.

Un rire bref de Maxime m'arracha à mon
extase. Il se moquait de moi, par son regard
bleu, par ses dents blanches, par ses lèvres
frémissantes. Il pouvait bien se moquer I lui ,
amoureux, fiancé, sûr de son avenir et de son
cœur ! Ce manque de générosité m 'indigna.

— Riez, lui dis-je, riez tant que vous vou-
drez, cela vous convient parfaitement . Celui qui
possède tout a bien sujet de se moquer de ce-
lui qui n'a rien et désire quelque chose... C'est
noble et chevaleresque !

Son ironie s'effaça comme par enchantement.
— Celui qui possède tout ? Que voulez-vous

dire, Ninette ?
Au moment de m'expliquer, je me souviens

du silence que Cornélle m'avait imposé; et,
parce que je sais garder un secret, je ne dis
rien.

— Aujourd'hui , j'ai horreur de parler da-
vantage sur ce sujet, Maxime.

— C'est bien, parlons d'autre chose.
Mais la co-versation ne marcha pas. Chacun

de notre côté, nous fîmes les plus louables ef-
forts pour lui donner un peu d'intérêt, nous n'y
réussîmes point. Alors, après avoir fixé à lundi
ma prochaine visite à Chassebois, ii s'en alla.

VI 13 février.
Une catastrophe !.., ou presque. Les Alisiers

ont failli flamber. Mon Dieu , comme le? mal-
heurs arrivent vite !

Nous étions bien tranquilles ce matin, Bon

Papa et moi ; nous prenions notre petit déjeu-
ner en tête-à*tête, tous deux très gais, très con-
tenta d'être ensemble, quand une odeur sin-
gulière attira mon attention.

— Bon Papa, ne sentez-vous rien ? deman-
dai-je en reniflant.

— Rien du tout,
*— Alors, je me suis trompée.
Mais bientôt cette odeur bizarre s'accentua

et je renouvelai ma question. Cette fois, mon
grand-père dut convenir qu 'il y avait quelque
chose. D'où cela venait-il ? J'ouvris la porte du
vestibule. Là, l'odeur vous prenait à la gorge;
c'était acre et irritant comme la fumée d'une
cheminée quand elle ne veut pas tirer.

•m Mais.., Bon Papa, il y a le feu dans la
maison.

A mes cris, les domestiques et Mlle Gou-
thonay accoururent ; on alla partout , on monta
au premier étage; on visita chaque pièce, tou-
jours poursuivi par l'odeur d'incendie. Enfin ,
nous arrivâmes à la chambre verte, cette cham-
bre superflue où, depuis des années, l'on en-
tasse les caisses et les cartons que Rosalie ne
veut pas monter au grenier, sous prétexte qu'il
n'y a plus de place.

Là, nous fûmes suffoqués par une épaisse
fumée qui nous enveloppa dès que la porte
fut ouverte.

— Au feu , au feu 1 vociféra Rosalie en agi-
tant les bras.

Mlle Gouthonay poussa des cris perçants, et
Auguste se précipita dans la chambre avec un
seau d'eau dont il s'était muni pour parer à
toute éventualité.

Moi , j'aime le danger, et j'adore les émo-
tions. Ravie, et mourant de peur, je suivis le
héros dans la fournaise.

— Ninette , Ninette, viens ici, cria la voix
angoissée de mon grand-père.

— Ah ! Bon Papa, laissez-moi voir, c'est si
amusant !

—, Ninette, reviens tout de suite.
Mais j'avançais toujours, bien que je ne

pusse ni respirer, ni ouvrir les yeux. Un grand
courant d'air fit alors tourbillonner la fumée
autour de moi : Auguste venait d'ouvrir la fe-
nêtre; il était temps, je suffoquais.

De nouveaux cris de Mademoiselle et de
nouvelles vociférations de Rosalie me firent
oublier aussitôt l'irritation de mes yeux et de
ma gorge. Ces deux femmes semblaient folles.

—- Au feu , au feu ! hurlaient-elles en indi-
quant une portière de drap broché que rongeait
une flamme courte et perfide,

— Au feu ! répéta Auguste, quoique ce fût
parfaitement inutile.

En effet , il n'y avait personne dans la mai-
son ni dans le voisinage pour les entendre.

Tout en criant , Auguste agissait II jeta d'a-
bord son seau d'eau sur un ballot de chiffons
qui semblait être le foyer de l'incendie; puis,
aidé de Bon Papa, il arracha la portière en-
flammée, la mit en tas sur le carreau et la
couvrit de la descente de lit qu 'il piétina. Pour
plus de sûreté, il revint au ballot qui fumait
encore affreusement , et l'écrasa sous lea cou-
vertures et les matelas du lit.

J'admirais beaucoup le calme de mon grand-
père, la présence d'esprit d'Auguste, gâté© ce-
pendant par les cris que, pour faire plaisir à sa
femme, peut-être, il poussait de temps à autre.
Par contre, Rosalie et Mademoiselle étaient
souverainement ridicules : mon institutrice,
agenouillée dans le corridor, levait vers le pla»
fon d des yeux pathétiques et des mains dé-
sespérées en proférant des mots que je n'en-
tendais pas; quant à Rosalie, elle s'agitait à
l'extrême, courai t partout , se penchait à la fe-
nêtre, criait : < Au feu 1 > et se trouvait à tous

les endroits où sa présence était importune.
Au milieu de tout cela, je m'amusais beau-

coup. Pour la première fois de ma vie, je me
trouvais dans une situation que je jugeais pé-
rilleuse, en danger de mort, peut-être, et non
seulement je n'avais pas peur, mais encore
mon cœur bondissait de plaisir.

Enfin, Bon Papa dit avec un grand soupir
satisfait ;

— Nous l'avons échappé belle !
*-1 Est-ce que c'est déj à fini ? demandai-je.

Est-ce qu'il n'y a plus de danger ?
— Non, Dieu soit béni 1 Tout de même, sans

toi, petite , la maison flambait ! Si tu n'avais
pas eu le nez si délicat !

Cela, c'est bien vrai ! Nous devons un beau
cierge à ce nez trop large qui s'est montré si*
fin.

Il fallut ensuite établir les responsabilités.
Quelle était la main criminelle ou maladroite
qui avait allumé cet incendie dans la cham-
bre verte ?...

Mes soupçons se portèrent tout de suite sur
les deux femmes dans le couloir... Leur affole-
ment persistait quoiqu 'il n'y eût plus rien à
craindre du feu. C'était déjà suspect. De plus,
elles échangeaient des regards où je lisais tout
un drame. Elles s'expliquèrent enfin, obligées
à parler par grand-père menaçant : elles du-
rent avouer que, une demi-heure plus tôt, ellea
étaient venues dans cette chambre pour ran-
ger le placard que cachait la portière en ques-
tion, et, pour voir dans les profondeurs de ce
placard, elles avaient allumé une bougie. Alors,
sans doute, l'aDumette mal éteinte avait dû
tomber dans ce ballot où lentement, mais sû-
rement, le feu avait fait son œuvre...

— C'est-y Dieu possible de faire des choses
pareilles I remarqua Auguste secouant dans la
direction de Rosalie sa grosse tête ébouriffée.
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Leâ ajnôiementâ de la patiner ?

Rubans d 'hier et d' aujourd'hui

Dandin, élégant dameret, se ruinait en ru-
bans :
L'argent ae nons vient pas si vite qu'on ne pense,
Chacun de tes rubans me ooûte une sentence.
disait son père.
. De tout temps, le ruban a existé. Le premier
moulin à soie fut créé par Borghesano au
XHIme siècle, en Italie. Vers le XlVme siècle,
vivait à Bologne la famille Gayotti. Apprenant
qu'à Lyon on fabriquait des galons avec des 'ils
de soie recouverts de lamé or, elle quitta Bolo-
gne avec son moulin à soie. D'abord installés
près de Lucerne, ces artisans arrivèrent à Saint-
Chamond vers 1380, sous Charles VI. Ils furent
•plus tard anoblis par Henri IV. Les tisseurs de
rubans prospérèrent, changeant souvent de
nom,'Suivant les caprices de la mode : laceurs
de fil et soie au XHIme siècle, ils deviennent
frangers dorolotiers au XlVme siècle. Puis ap-
paraît, au XVme siècle, leur titre de rubanniers
de fil et soie. Vers 1475, ils conservent pendant
longtemps le titre de « tissutiers frangiers, ru-
tbanniers>. Enfin, au XVIIIme siècle, ce dernier
inot, seul, subsistait.

Déjà, sous Henri IV, on les rangeait sous l'ap-
pellation d'< ouvriers de la petite navette > pour
les distinguer des drapiers d'or et de soie que
l'on appelait < les ouvriers de la grande na-
vette >.

L'apogée du ruban s. place au XVIIme siè-
cle, lorsque l'on interdit les tissus et ornements
d'or et d'argent. Vers 1661, la fureur du ruban
fut à son comble ; plus que les femmes, les hom-
mes en portaient, parfois jusqu'à 300 aunes, et
Sganarelle de s'écrier :

de ces cotillons, appelés haut de chausse,
de ees souliers mignons, de rubans-revêtus,
qui vous font ressembler à des pigeons pattus.
A la fin du XVIIIme siècle, les modistes ar-

rangent, diversifient, mélangent le ruban et la
-dentelle, suivant que le goût, le caprice du mo-
ment l'inspirent ou l'exigent. C'est le temps de
Jeanne Bécu (1760), plu. tard comtesse du
Bàrry, apprend la mode. Dès 1815, les ouvriè-
res ajoutent aux robes des < agréments >, sur-
tout du ruban. Ce sont elles qui enrubannent,
façonnent, enjol ivent, garnissent toutes sorte.-
'c d'ajustements _ de femmes, tels que les bon-
nets, chapeaux, palatines, fichus, mantelets,
manchettes, pèlerines, ceintures, mantilles, et
les mélangent de taffetas, de gaze, de fleurs, de
plumes et de rubans.
i .De nos jours, chaque saison la fabrication du

Jtùban gagne en beauté. H semble que les tissus
' ' ee fondent, se transforment pour devenir rubans

lamés, brochés, ciselés, velours, satin ou tafîe-
*5 ¦ :-- •- •

¦¦. . .y-:' tas, etc.
Et voici maintenant îe dernier né : le ruban

de < crêpe de Chine s- qui, par sa ténuité, sa so-
lidité, va devenir l'auxiliaire le plus précieux
des lingères. Ses tons pastels, seyants à ravir,
vont s'harmoniser avec les batistes et les linons.
Le mauve rosé des orchidées se reflétera dans
sa trame à fin grain; la lisière, avec son ton plus
soutenu, soulignera mieux encore le nacré d'une
épaule ou la liliale blancheur d'un fin poignet.

Paul-Louis de GLAFFEEBI.
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À , CHAUSSURES
'V . (647)

La\mode s'accentue chaque jour davantage
Wans les accessoires de la parure, obligeant les
femmes à soigner les compléments indispensa-
bles de leur toilette : les gants et les chaus-
sures.

La mode de la chaussure sandale laissant le
pied à découvert, presque nu, se maintenant
par des lanières, ne semble pas près de dis-
paraître. Cette chaussure offre certains incon-
vénients, notamment celle de ne pas maintenir
suffisamment les chevilles.

Voiei, fig. 647, un nouveau type de chaus-
sures très habillé et fort seyant L'empeigne
peut être faite de tissu de nuance vive ou bien
de cuir sur lequel des arabesques ont été gau-
frées.

Une sorte de patte retombante cache la fer-
meture, retenue par une bride, venant s'atta-
cher sur le côté. Les hauts talons sont de cou-
leur différente à l'empeigne. Avec cela, un bas
de soie à baguette, de même teinte que le ta-
lon, complète heureusement cet ensemble.

Pour le matin, on ne peut que conseiller la
bottine montante, permettant les marches sans
fatigue ; elle protège les jambe s des ronces du
chemin ou de la rosée matinale.

Pour le soir, les souliers de satin d'une cou-
leur assortie à la robe restent toujours indi-
qués.
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CHAPEA UX SIM PLES D'HIVER
faciles à exécuter soi-même

(1067)

Nous supposons que nos lectrices, armées
d'une pince et d'une bobine de laiton, seront â
mère d'exécuter certains de ces chapeaux pour
tout usage.

Voici, fig. I, un Joli trotteur en granité gris-
clair; des rouleautés de crépon blanc lui don-
nent une note tout à fait élégante.

Fig. IL Voici une façon très élégante de po-
ser un voile de mariée.

Fig. III. Ce chapeau très pratique est en
peau bleue, un voile de dentelle vient retom-
ber en écharpe sur le côté.

Fig. IV. Voici une façon charmante de gar-
nir une forme de feutre, les fruits peuvent être
choisis selon la préférence.

ROBE D'ALPAGA (1603)
Ce modèle est une délicieuse robe d'alpaga

pouvant se po.ter avec un petit paletot ; le ton
est bleu. Le tissu du paletot est un crepella
orné de broderies de couleur et le paletot
porte une cape au dok

Fig. V. Un joli ch. peau à double passe com-
binée de deux tons différents ; un joli crêpe
double la nasse et tout le dessus est tendu de
velours mordoré; écailles de ruban faille au-
tour de la calotte.

Fig. VI. Celui-ci, en crêpe de Chine rouge,
est garni de ruban remontant en bride de
chaque côté.

Fig. VIL Chapeau très élégant, tout tendu
de satin noir ; des rubans de taffetas, dont nous
allons vous indiquer la façon, encadrent le vi-
sage de façon charmante.

Fig. VIII. Celui-ci tire son originalité de la
façon des rubans ; tendu de satin gris clair et
rubans gris-foncé ou noir, il sera élégant

Pour exécuter la garniture du chapeau fi-
gure VIL prenez un large ruban de taffetas
ou du taffetas en pièces, ou tout autre tissu
ne s'effilochant pas, quoique vous pourriez aus-
si le border d'un ruban, ce qui serait naturel-
lement plus long. Faites tout d'abord un patron

PYJAMA (1881)
Les pyjamas

sont en si gran-
de faveur en ce
moment  que
nous serions
impardonnables
d'omettre de
vous en donner
quelques modè-
les. Celui-ci, fi-
gure 1881, sera
parfait pour va-
quer le matin
aux soins du
ménagé.

Etabli en soie
fantaisie vert-
cru rayée de
noir, il est gar-
ni d' o t toman
beige. On peut
aussi le doubler

chaudement
d'une flanelle
pour protéger
contre les fâ-
cheux vents -
coulis de l'ap-
partemen t insuf-
fisamment fer-
mé.

La forme nou-
velle de la ves-
te est fort plai-
sante avec son
gros bouton uni-
que. Col châle,
revers et po-
ches en uni.

C'est une mauvaise habitude que de se met-
tre toujours personnellement en scène.

Il faut se garantir du tourment des petites
choses : c'est la maladie des gens heureux.

Mme Necker.
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en papier dans la forme fig. IX, que vous
agrandirez à votre goût. Pesez autour un brin
de taffetas ayant juste quelques plis pour ne pas
épaissir, et sur ce ruban vous posez vos co-
ques en les resserrant au milieu par un biais
de taffetas cousu et retourné; vous serez éton-
née de l'effet de cette simple garniture, elle
vous fera paraître un chapeau de la saison
dernière tout à fait nouveau. Vous pourrez à
volonté la poser sur un tendu de velours ainsi
que sur un feutre ou un satin; je vous recom-
mande de choisir une nuance rappelant un dé-
tail de votre toilette, ce sera très distingué.

Fig. X. La coque froncée.
Fig. XI et XII indiquent la façon de retour-

ner le rouleauté; un point de piqûre d'abord,
ensuite prendre très peu de fil solide en dou-
ble, passer comme fig. XI et enfoncer l'aiguille
côté tête dans le rouleau en poussant avec le
doigt vous ressortez de l'autre côté, fig. XII,
votre rouleauté est fait

ECHARPE- GILET
Cest avec deux écharpes semblables à notre

dessin I que vous pourrez, aimables lectrices,
confectionner cet amusant et surtout conforta-
ble gilet. Nous avons adopté le point de tricot
_ jarretière >, mais celles qui désireraient le
faire au crochet obtiendraient un très bon ré-
sultat en se servant de < mailles serrées à cô«
tes > ou du point < diamant >.

Tricot jarretière fig. IL Se fait avec des ai-
guilles en celluloïd de 3 mm. de diamètre.

Le tricot jarretière, remarquablement élasti-
que et doux au porter, s'obtient en tricotant
toujours à l'endroit. Ce point ainsi exécuté pro-
duit de chaque côté du travail une côte en re-
lief , à l'envers entre deux côtes, en creux, à
l'endroit

Point de mailles serrées à côtes (crochet).
Faire pénétrer le crochet dans la parti e exté-
rieure de la chaînette du tour précédent Faire
un jeté, tirer ie fil, le jeter et glisser le fil
dans les deux boucles qui se trouvent sur le
crochet C'est en piquant toujours le crochet
dans la partie extérieure de la chaînette du
tour précédent que l'on formera la côte.

Point c diamant > (crochet). — Monter une
chaînette de la longueur voulue et crocheter
toujours alternativement, une bride, une demi-
bride, une bride, une demi-bride, etc.
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Exécution des écharpes. Faire deux écharpes

semblables mesurant 88 centimètres de lon-
gueur sur 30 cm. de largeur. Travailler dans
le sens de la longueur : ceci veut dire que vous
prendrez comme point de départ une base de
30, cm.
, Rabattre les mailles et terminer par une
frange au crochet. Cette frange aura 10 cm. de
hauteur. C'est une chaînette rattachée dans le
dernier rang de tricot qui la forme.

L'une des deux écharpes, celle qui dans le
dos sera croisée sur
l'autre, sera termi-
née par des fran-
ges à ses deux ex-
trémités.

Assemblage. Po-
ser trois pressions
sur chaque écharpe.
Les deux pressions
qui limitent chaque
manche sont situées
à 40 cm. l'une de
l'autre. Elles se fixe-
ront l'une sur l'au-
tre. Les deux revers
s'attacheront devant
par une seule pres-
sion.

Coudre le bas des
deux dos l'un sur
l'autre, celui qui se
termine par une
frange étant placé
. dessus. Exécuter
une couture à points
perdus pour fixer
les deux écharpes
l'une sur l'autre,
suivant la ligne en
biais qui traverse le
dos.

200 grammes de laine trois fils doivent suf
fire pour mener à bien ce gentil travail qui , joi
gnant l'utile à l'agréable, fera plaisir à toutes

Si t avais dix ans, on te flanquerait une fes-
sée.

C'était si drôle que je fus secouée d'un rire
/ort choquant dans les circonstances dramati-
ques où nous nous trouvions.
. — Tu es nerveuse, ma petite Ninette, fit Bon
iPapa, bienveillant comme toujours.

Lui, il ne s'était pas départi de son calme.
t_n quelques mots, il blâma la légèreté des
deux incendiaires, les invita à plus de pru-
dence à l'avenir, et descendit l'escalier, appuyé
Bur mon bras.

Bien entendu je n'ai pas eu de leçons ce ma-
tin. Mademoiselle est dans un état d'abatte-
jnent complet : Bon Papa lui a fait des repro-
ches ! Sa haute prudence s'est trouvée en dé-
faut, et comment ! Enfin, elle a failli mourir
.de peur. C'est plus qu'elle n'en peut suppor-
ter.

• - ¦' ' 14 février.
; Mademoiselle va mieux, mais nous avons
profité, — elle et moi, — de l'incident d'hier
pour échapper aux leçons encore aujourd'hui.
|-ur m'occuper, j'ai accompagné mon grand-
père daus la chambre verte, et nous avons
constaté que, hier, un quart d'heure plus tard,
ïe feu était à la maison I...

En effet, la flamme aurait gagné le haut de
la portière; de là, une planche qui supporte
des boîtes légères et inflammables , des pots de
ternis, de la benzine. Tout cela à vingt-cinq
Centimètres du plafond.
¦ Remercions le bon Dieu qui m'a donné un
fcdôrat de petit chien !...

¦Quant aux dégâts, ils sont relativement con-
sidérables. La portière , le tapis qui était fort
l>eau et le ballot qui contenait non des chif-
fçns, mais de bon linge, ont été détruits par le
feu ; la porte du placard est toute roussie et le
papier de tenture a été touché. F*>rt heureu-

sement, ces dégâts sont couverts par une assu-
rance. Bon Papa a déjà écrit à la Compagnie
pour lui faire sa réclamation.

15 février.
Cornélie et Caïus sont venus aujourd'hui

nous apporter leurs condoléances au sujet de
l'incendie.

C'est bien dommage qu'il soit fiancé, ses
yeux sont si jolis ! Mais ne pensons plus à ce
monsieur qui ne m'est rien et que je n'aime pas.

Cornélie, plus Romaine que jamais, a blâmé
publiquement Mademoiselle de son impruden-
ce. Celle-ci, qui n'adore pas notre voisine, mais
qui la respecte à cause de son grand air et
de son nom qu'elle envie, ressemblait à une
vieille petite fille bien sage et bien contrite.

Maxime a voulu jouer à quatre mains avec
moi. Il a été très gen til, bon camarade, et som-
me toute, le sentiment que j 'ai pour lui est
presque aussi agréable que l'amour.

16 février.
Nous avons vu tous les amis en sortant de

la grand'messe ce matin. Notre incendie a dé-
frayé la conversation, au grand bonheur du
notaire et de sa femme dont les yeux bril-
laient de plaisir. Les événements sont si rares
à Ganoux 1

Maxime avait l air de mauvaise humeur.
Peut-être a-t-il reçu de sa fiancée une lettre
moins tendre qu'il ne l'avait espéré... Ou peut-
être n'a-t-il pas reçu de lettre du tout

18 février.
Hier, j'étais toute seule dans le petit salon,

attendant Mademoiselle qui m'avait donné ren-
dez-vous à dix heures et demie pour une le-
çon de littérature. — Je vous dirai , ma chère
Yvonne, que mon <institutrice> aime assez les
leçons de littérature, qui consistent, le plus
souvent, dans la récitation d'une fable de La
Fontaine ou d'un oassage du < Cid >. Quand

j'ai récité mes vers sans faute, nous trouvons
que j'ai eu une bonne leçon. Si j'accroche le
texte, on prend un air sévère pour me parler
et on me condamne à rapprendre le morceau
incriminé

Donc, j'attendais Mlle Gouthonay. H étail
déjà onze heures et elle n'arrivait pas. Je ré-
pétais pour la vingtième fois : < Paraissez, Na-
varrais, Maures et Castillans », quand, répon-
daut à cette invitation qui ne lui était pas des-
tinée, Rosalie entra, • tout affairée et annonça :

— Un monsieur I
Un monsieur I... A ce mot magique, Je bon-

dis. La chose que ce mot représente est rare
aux Alisiers, et c'était peut-être un jeune hom-
me à marier.

En tout cas, il en avait bien l'air, et quand
je le vis entrer, jeune, souriant, grassouillet,
l'œil vif et la moustache conquérante, mon cœur
palpita d'espoir.

Il me salua très bas, je le saluai très pro-
fondément Il me resalua en disant :.< Made-
moiselle.» Je le resaluai en prononçant : < Mon-
sieur. > Puis nous restâmes debout, l'un en
face de l'autre, sans ajouter un mot.

Moi , de toute ma vie, je n'ai jamais reçu
d'étranger; je ne sais pas comment il faut s'y
prendre.

Rosalie, curieuse, était restée au seuil de la
porte. Elle vint à mon aide en demandant :

— Faut-il que j'aille chercher Monsieur ?
— M. de Varelles, n'est-ce pas ? dit le Jeune

homme souriant encore.
— Oui, M. de Varelles.
— Je vous en serai bien obligé, ajouta-t-il

en remettant à la bonne une carte que je brû-
lais de lire.

Rosalie sortit et ferma la porte. Nous res-
tâmes en tête-à-tête, lui et moi. Je ne savais
que faire ni que dire. Mais bientôt me revint

la délicieuse pensée que ce monsieur Joufflu
était peut-être envoyé du ciel pour m'arracher
au spectre des leçons à donner, et qu'à cette
minute même mon avenir était entre ses
mains. Aussi, pénétrée de l'importance de
l'heure, indiquai-je à mon hôte le fauteuil de
Bon Papa.

— Asseyez-vous, lui dis-je.
El s'assit et me regarda, souriant toujours.
— Beau temps, remarqua-t-il.
— Temps superbe I appuyai-je pour lui faire

plaisir. U y a beaucoup de violettes dans le
jardin.

— Vraiment ?... J'en suis charmé.
— Vous aimez les violettes, Monsieur î
— Certainement Et vous, Mademoiselle î
— Je les adore.
— Très bien, très bien.
Un petit silence s'ensuivit, silence qu'il fal-

lait rompre à tout prix. Je regardai sa toilette
qui me sembla très élégante, sa belle raie au
milieu de la tête, sa cravate d'un jaune doux.
Pour être très aimable, pour lui faire plaisir,
et aussi parce que je pensais un petit peu que
c'était possible, je lui dis :

— Vous êtes Parisien, Monsieur ?
— Non, Mademoiselle, je suis de Chalon-sur-

Saône.
— Ah I... C'est une grande ville, Chalon-sur-

Saône ?
— Pas très grande, Mademoiselle-,
— Mais très jolie, J'en suis sûre, interrom-

pis-je, toujours pour lui être agréable.
— Non, pas très jolie, corrigea-t-il en soule-

vant ses mains dans un geste d'excuse.
— Vous êtes peut-être trop modeste, Monsieur.
— Je ne dis que la vérité, Mademoiselle.
— Ah ! c'est si beau, la vérité, fis-j e avec

ferveur.
£1 me regardai d'un air quelque peu sur-ris,

puis le sourire, un moment absent, parut de
nouveau sur ses lèvres.

A ce moment, j'entendis le pas de Bon Papa
sur les marches du vestibule. Quelques secon-
des plus tard, il entra dans le salon, tenant
à la main la carte du monsieur, qu'il posa sur
un coin de la cheminée. Après un échange de
politesse, — fort copieuses de la part du visi-
teur, — Bon Papa dit quelques mots qui m'é-
elairèrent sur l'identité de l'étranger.

— Vous venez, Monsieur, dit-il, pour consta.
ter les dégâts de notre peti t incendie ?

— Parfaitement, Monsieur.
— Nous avons eu, Monsieur, plus de peur

que de mal, continua mon grand-père. Cepen-
dant, les pertes que j'ai subies de ce fait m'ont
semblé assez considérables pour que je prisse
la liberté de déranger un agent de la compa*
gnie à laquelle je suis assuré.
— C'était votre droit, Monsieur.
— Alors, Monsieur, si vous voulez me suivre!-..
Hs sortirent du salon, en se faisant force po-

litesses. J'entendis leurs pas s'éloigner dans le
vestibule et résonner sur les marches de l'es-
calier; et de nouveau ce fut le silence, à peine
souligné par le crépitement de la flamme sur
les bûches. A l'angle de la cheminée, la carte
du monsieur s'étalait, oubliée. Je m'en saisis
bien vite, et j e lus :

Maurice Fabert de Rouy,
agent d'assurances

de la Compagnie « L'Hirondelle >
Ma foi , c'est un nom convenable, et si la si-

tuation de femme d'agent d'assurances n'est
paè aussi brillante que celle d'ambassadrice,
cela vaut tout de même mieux que des exa-
menà à passer et des leçons à donner. Et puis,
ce:monsieur de « l'Hirondelle », il a une bonne
figure, il ne doit pas ôtre un n 1 c' ant garçon.

'A SUIVRE-
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ï Asthmatiques, 1
I Catarrheux : I

9 vos poumons ! I
_ Vol—l —) conseil que nous donnons à toute DW- H
J sonne souffrant d'Asthme, de Catarrhe, de Bron- B

chite chronique, d'Emphysème. fig
Tout malade faible des branches, faible de pot- j f i

V î trine, doit soigner ses poumons poux les rendre Km
plus aptes à supporter les changements brusque 3j|

. __ de temp-ïature. Les remèdes ne manquent pas t H|
aucun n'a mérité la préf érence du corps médical ¦
comme le « Sirop des Vosges Oazô ». ___

f $_\ Préparé spécialement pour les maladies des bron- g_Jj
I ches, le « Sirop des Vosges Cazé »_ revivifie lea pou- H

mons endormis, l'atigrués , maltraités par nn man- , MB
HS qne de soins, un traitement mal institué. Très n- H
m_ pidement la respiration, reprendra son cours nor- ||3j
! j mal, les crachats diminueront , la toux cessera ; tin _M
' _! bien-être inespéré s'infiltrera dans tout le corps. DH

Asthmatiques, Catarrhovi _ _ e soyez pas sceptiques, ||H
tournez-vous de tous côfi . interrogez votre mé- _m
decin, et tous vous diront que le Sirop des Vosges gm

||] Cazé a fait merveille dans votre cas. H
1 En voici un exemple : j ftjj

t Monsieur, j'aimerais pouvoir vous remercier d» |jï
> vive voix ; j'étais asthmatique et je ne pouvais 9

W_\ splus respirer. Par moment, j'avais des crises d'é- ¦_%
Wm » tout f ement qui me duraient fort longtemps et des _m
V V] » quintes de toux que rien ne pouvait calmer. Après M

... j » une cure avec votre « Sirop des Vosges Cazé », je __\__ »me trouve admirablement soulagé et presque gué- __\
VvJ » ri ; on dirait que je suis dans un autre monde. St joB
V 1 » cette lettre pent profiter à d'autres, je vous au- MB

» torise à la publier. Mm
] JH 38700 B Auguste PÊBOHX M

Café de la Mairie, à Gouzon (Creuze).,» _U

! SI VOïïS voulez gnérir __ ™_ ^l™^ j
BedJs intéressés : exigez la marque SE

I SIROP DES VOSGES CAZÉ 1
I Le grand flacon Fr 4.25 toutes pharmacie* ou e_.e_ ' I
! le Dépositaire général pour la Suisse : grjt

I 1 Etablissements R. BARBEROT S. A, gÊ
' II, rue de la Navigation, GENÈVE. j
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Bijouterie — Horlogerie — Orfèvrerie

È&u AT_»J._HJiLl_l*a-JJ' A. Bourquin)
Seyon 12 N E U C H A T E L  Seyon 12

Grand choix de montres -:- Pendules -:- Réveils mouvements
soignés -:- Joli assortiment de bijouterie, orfèvrerie ¦'. '

Réparations en tous genres — Maison de confiance
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r̂&i&Êr l§ft S'B1 esS *oini à une boB**e vue ] [
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'̂ ^ ĵ^lllll  ̂ Voulez-vous augmenter le rendement <

Prévenez la fatigue en donnant à vos yeux les verres <
qu'ils réclament. ;<

L'Office d'Optique PERRET-PETE R *-?— j
est bien assorti en pince-nez doublé or, Innettes écaille, etc. \

« Exécution soignée de toute ordonnance d'oculiste. <
# Service rapide de réparations. Examen de vue gratuit. J
1 —___——-__ .___--___-____ ...»_¦_,_-._ ._¦-___¦ _ .
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Attention ! Ménagères !

If I AMr_8C LA BOUCHERIE-CHARCUTERIE
VIANDE EKSfi Rue Fleury 7
débitera cette semaine de nouveau , un Jeune cheval trè»
gra*. Marchandise extra !

Toujours bel assortiment de charcuterie i Saucisse à rôtir.
saucissons, salametti , Mortadella , foie gras , cervelas, -wicnerlt,
gendarmes, viande cuite. — Essayer notre charcuterie, a'est
.adopter. Prix très bas, économie énorme,

MW l
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Ci suffit ! *..
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MAGASIN PEYTIEU, Seyon _
Spécialité de Poupées en tous genres, Bébés celluloïd, etc*

Grande exposition d'Articles
pour poupées et Jouets

Toutes les jolies poupées s'habillent chez Mll8s PEYTH_ J
Grand assortiment dans tous les prix en Bobes, Han*

teanx, Chapeaux, Lingerie, Bas, Soulier», etc.

AUTOS
CITEOËN, 10 HP, conduite intérieure, 2-3 places, e* parfait

état, démarrage, éclairage électriques, compt. kilom. Fr. 8 900
MERCEDES. 14 HP, conduite Intérieure, 6 places, état de

neuf, démarrage, éclairage électriques Bosch, Fr. 4.700
PIC-PIC, 30 HP, superbe conduite intérieure, 6 placée, formi-

dable grimpeuse, 0 roues, dém., éclair, électriques Fr. 7.900
EENADLT, 12-16 HP, cond. intérieure, grand luxe, _ placée,

état de neuf, démarrage, éclairage électriques Fr. 7.-00
LOBBAINE-DIBTBICH, 6 cyl., dernier modèle, conduite inté?

rieur», S place» , grand luxe, dém., éclair, éleot. Fr. «.500
Grand choix de torpédos toutes marques k des prix défiarit

toute concurrence. GAB.AGE DES PAQUIS, yj» Piquis. U, Qff
nev», vendant le meilleur marché en Europe. JH 10416 Ii
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 ̂ vous convaincront que vous trouverez un B(%MEW |A« S _ P f _ B# _ _ _ S i _ *  Î R
vM choix énorme des dernières nouveautés aux j_?H _ i_ l@f |?ÏWl DSI I ̂  I
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"--  t _• S *4^x^ J > Pour éviter 

la cohue des derniers Jours de 
l'an, nous invitons notre <? | -%

 ̂
* >  clientèle à visiter, dès aujourd'hui, notre RAYON SPÉCIAL DE ° j 1 |

I j ( .  o JOUETS, au -1-î- étage. Assortiment complet de nouveautés, tout ce <? S f. .
\ %_ <>  qui amuse les petits et distrait les grands, la joie des enfants et la o

% o *' tranquillité des parents. < * S W
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Nous gardons sans frais, pour livraison à la date désirée, les jouets achetés maintenant
? ' t
I ; MAGASINS DE NOUVEAUTéS |
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NEUCHATEL Voyez nos étalages S 
OO ÉTÉ ANONYME ! S||
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Glande baisse
BOUCHERIE-CHARCUTERIE î^J

t̂^
et tous les Jours de marché sur la place

Ragoût de veau , 1.50 le 7_ kg. Epaule de veau, 1.75 le Va kg.
CuiSSOt de VeaU , 2.10 18 % kg. . Se recommande.

i

€-_ar3es Mon-andon 1
| Rue du Seyon 5 a - NEUCHATEL - Téléph. 938 i

iEayM mii-éraies 8
Henniez, Passug, Tarasp, Vichy,
| "Vittel, Ems, Hunyadi, etc., etc., etc. i
S LIQUEURS - SIROPS I

PORTO * MADÈRE - MALAGA |
*m~mmmsm%mWmmmmmff lEmWŒmî ^
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Meaux p oa r écoliers
__%_, Sacs d'école
2t_WS^̂  

pour 
garçons et 
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»̂ '̂ _-_ '' dettes, dep uis f r .  tuSv

j sjïgl  ̂ Servie!!es . p n
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i
V' V \ ea vachette , maroquin, ïa- \h__*/ \~_t a _̂_ m briquées dans nos ateliers |.

W§&M Plumiers
^_a__ië__-_5_̂-----» garnis et non garais

Fabrique de maroquin erie f ine'

î. iteûerrnum mm
Rue du Bassin 6
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I KISLAVI
garanti lavable , ^9

en toutes teintes, MK

¦ 
MAGASIN ~ ¦': ' j

Savoie - Perîtpîerre |

| Coffres-forts |
% P. & H. Haldenvang %
T Neuchâtel  T
??????»?????»??»?»??

__<_ i ¦•_> ¦.—: LC-I |___ > _ .u=» -".^ya iu-  Cl UiaungUBS
d'un Intérieur , est un

Au choix : Un lot Ohiraz. 200X300, fr. 495 ; Heriz, 140X100,
fr. 120 ; Chirtran, 138X275, fr. 220 ; Charkoy, 200X100, fr. 100 ;
Anatolie, 150X90, fr. 60 ; Smyrne, 150X80, fr. 50; Smyrne, 230X340.fr. 300: Indien, 330X280, fr. 220.

Pièces uniques pour salons, salles à manger : Bouchara rose,
Kirman (à personnage»), Téhéran, Meshed, Heriz, _ora_ _n, etc.,
à prix extrêmement bas.

iM°" A. BUIS-1, Orangerie 8, Neuchâtel

Cafignons
1 fw 'T,',t,,wr. "* boucle, poils de chameau et feutre, 6.50
| & "ï y l feutre montant à lacets . . . .  6.90 

^H j  du Pantoufles à revers, lisières à bas prix
| \\V Envois contre remboursement

/ "%. [tarai- J. ROI
1 'W _T_ i

' 
' '̂ T NEUCHAÎEl-

| 7™*̂ ^SSS *̂ 
Place 

de l'Hôtel de 
ville 

î

POISSONS
Feras - Bondelles
Traites - Brochets
Soles - Colin - Baie

Cabilland - Merlans
Morne — Merluche

Harengs fumés et salés

Poulets de Bresse
Ponles * Pigeons

CHEVREUILS
Gigot - Filet - Epaules
Lièvres frais et Civet

Sarcelles - Grives
Oenfs garantis frais
Terrines de foie gras
Lait caillé Toghourt

i __ .  _¦¦¦¦

Â. ffia gasm de ccmestiiii ei .
Seinet Fils

6*8. rue des Epancheur»
TAlênhone li

Tapis de table
Gobelin depuis Fr. 19.—
Velours » Fr. 38.—
Moquett e » Fr. 44.—

COUVRE-PIEDS
dep. Fr. -1S.— 22.- 3 _ . —

Âu Magasin de meubles

J. PERRIRAZ
Faub. Hôpital 11 . Téléph. 99

Sœurs Herzog
Angle Rues Seyon -Hôp_ ___j

NEUCHATEL

SOIERIES
Dentelles noaveanté,

pour garnitures de robes
5 °/o timbres escompte neuchâtelois

DÎTans
Chaises -longues

F/Hifpnifo

L IlilHUEI -ITLEI .
Tapissier

Rne des Poteaux 4-7

Véritable ..' • ¦ •--.¦• -

Moka d'Arabie
le plus fin pour café noir

ÉPICERIE ~ 

L. PORRET
Névra lgies

Inf luenza
Migraines

Maux de téta

CACHETS
antine _ralgi _ -.es

MATHJùT
Soulagement immédiat et

prompte guérison ; la botte
1 fr. 80 dans toutes les phar*
maoies de Neneliâtel.

Dépôt général peur la Suisse*.
Pharmacies Béunies. No 1S. La
Chaux-de-Fonds.
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Reçu aux magasins 8

ClWT éof lU ^h Vu»rra? A P i
f i i-f i Jt *^^^r  Vuai i aZau |
/Jf ^C*/^ ^Ŵ  un nouveau 9r -«i->- choix I

^/ *̂  ^dfiS^iflP'̂  ^ e nuuil0ftux Pour dûmes , §
.̂ fiflliP  ̂ messieurs , jeu nes fillet et enfa n ts g

^ÊÊÊêT Poair dst iBies 1
jgjpi___pP jy nous commençons §

à fr. 88.— ©t tous les prix jusqu 'à fr. 200— g

iPour enfants F1, messienps |
60 om. depuis fr . 5.— d© fr . 45.— h fr 15©. — g

GGGGGGGGGOOGOGGGGGGGOGGGGGGOGGGGGOGGGOOGGOGGGOOGOQOQGQGGGGOGG©
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 ̂ Jl I __ O1-! r ft M 5

= SEYON 7 NEUCHATEL S
Se " ¦¦¦¦ ¦¦¦ , , . _  „ _ , . , , - ., [U

..K f i 4*1 nn 1

j= Pendant le mois de DECEMBRE , nous 5
U! accordons le |H

S l£Ll_S de Raba's H\
| sur toute la CCSKif 8€_ i©l% I

| sur toute la CSl@if_ iS@_i@ I
5 sur toute la BOi-H@f -_?!© |

| et sur las Met®-H@_ _ t S  jfi
[[j Cl II t_r3V8II |f;
fn Maillots - Sweaters - Chaussettes ==
UI Salopettes - Cravates - Casquettes il!
TT. Combinaisons s_ ïm l ia
= PANTALONS E

rayés, drap, mitaine, velours lll

jjj CULOTTES de sport jjj
E Choix considérable ^Ml m
EIII=lll=lllslllE!iS=llIEIHEIIlEIII=lll=

Mfaiitt a fiiaiBi gaàÉ
Bien assorte en viande de gros bétail, première

guctZt .é?, ainsi </ue beau gros veau, premier choix.
Toujours bien assortie en charcuterie à la mode

de campagne, telle que jambon fumé sans os,
côtelettes foi niées, etc. — Excellents Saucissons
et saucisses au foie renommés.
Service à domicile. Tél. 8.31 Se recommande, Lioaïs PARKL

1 Chocolat ee_ poydre §
1 à Fr. 0.70 la livre

n est recommandé de le bien oaire Jj pour obtenir son meilleur rendement Ïi '-M
Peut soutenir la comparaison avec les grandes marques connues.

II. . DUTOIT - BARBEZAT j;
± Rue de la Treille 9 — Magasin au 2rae étage <>

t Gran- choix de COUVRE-LITS en reps, tulle, filet, f
t filoche <*> TAPIS _ E TABLES lavables, moquette, ï>
| fil. oo COUVERTURES de laine. |
<>?»»»??»»????»»<>»?»»???»?*> »*»????????»?????

ACTUELLEMENT

1 l l l  I 1 ¦ ¦¦¦ ¦ ¦ ¦ , JJ - rM H I i pil ini i — l l l l  i 

de PONTARLIER
Grande Rue -IO E. FOURNIER

EXPOSITION et mise en vente
D'OBJETS pour CADEAUX

MAROQUINERIE , PARFUMERIE, PARAPLUIES

BONNETERIE, ARTICLES FANTAISIE

; Le magasin est ouvert le DIMANCHE toute la Journée.
Le change est fait au cours du jour

t—.. — - . ¦ .. " - - -.i.... i ¦ ., ¦ ¦¦ _ ¦ ¦ _ _ _ ¦ _._¦-— . .. _

EEEEEQEEEEEEEHEEEEBEH
H E
__\ A nos clients d'annonces. — En raison M
[ë] du surcroît dé travail qu'apporte avec lui f _
[7] le mois de décembre , noua prions nos ho- M
m norables et f idèles clients de ne pas tarder rn
r~i à nous f iire parvenir leurs ordres d'inser- r=j
t=i tions en vue des têtes de tin d' année. 5=4
L-^ Ils nous rendraient même grand service Ui
p^ en remettant leurs annonces a notre bureau l̂ J
L_J quelques jours a l'avance , surtout lorsque H
H ces avis sont de grandes dimensions. B
H E
B Administrat ion B
__ \ de la __]
__] Feuille d'Avis de Neuchâtel. (T]
B B
EEBBEEEEBBEEEBBBBEBEE

AVIS DIVERS
GRANDS SALLE DES CONFÉRENCES

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

Mardi 11 décembre 1923, à 19 h. 45 précises

3" Concert d'abonnement
avec lo concours de

Mlle LINA FALK, centi-K©
el de

l'Orchestre de la Suisse Romande
sous la direction de M. Ernest A n sermet

Voir la Bulletin musical n« .32

Prix des places t 5 tr. , 4 fr. , m fr. 50 (timbres non
flnnpris ) Hille s en vemo au magasin Fœtisch Frères S. A.,
de vendredi matin à mardi soir, et le -oir du concert à l' entrée.

Leu po rtes s'ouvriront à 19 h. V<-
_ - . !i«5tî : lon générale :

Mardi II  décembre à U h. Entrée pour non«sool<Stalres. fr , 8.—.

I Dès ce soir : Un programme de toute beauté :
Wesjey Barry dit „ Grain de Sor."

Co-.éï- _ dramatique intensément émouvante
H UN HÉROS CERTES ce garçon de quatorze ans. Ame Qère et cœur sensible, sympathi que
U â tous. Quelle émotion quand , le soir Où son père vient d'être tué , il se déguise en bon-

homme Nofil , pour ne pas priver ses jeunes frères des joies de Christma.s, et qu 'enlevan t son
|j masque , on voit son visage tout emporté de larmes qu 'il n 'a pu essuyer. Ingénieuse éner- 69
" j gle, ensuite galté de son âge, vicissitudes plaisantes, puis un grand bonheur :

IL a ve, gé son père

§_ -% Ce film es. .ncontestablement le seul comparable #y|
fii||k %. ii « MAMAN » le célèbre chef-d'œuvre présenté par le Palace l'hiver dernier. j &J &M

"
il BB4SS EB IE Ml I fLlIS

à NeuchâteL

se recommande pour tout
TRANSPORT

par camions-automobiles I

IsiKiiini suisse pour la liavîgat ioH do lioe aii Bi
Section neuchâteloise

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
Vendredi T décembre à SO h. 15

Salle du Conseil g_ né. al (Hôtel de ville)

La séance administrative sera suivie d'une
Çtt -Fl-K-b-NClâ de M, M. Hrémon d , iii K ei_ iei ir  civil
& Genève, ptésident du Synd icat suisse pour l étude du lavoie navig able du Khône au Rhin ,  sur
La régularisation du lae Léman e? l'aména-

gement du Rhône français
et d'un n t îQ.WBHKAOK de MM. A. M K A N  et
A. STC-KK , ingénieurs  & i_ e i i o l i û t o l ,  sur

La correction des eaux du Jura
MM. lea membres, de la Section neuchâteloise sont invités

à a»)«ii«!tar 4 Qeite intéressante assemblé e

Remise ûe commerce
J'ai l'avantage d'informer mon hono*

rable clientèle que j' ai remis mon com-
merce de Boucherie-Charcuterie à mon fils,
Jules BERGER - RUCHTI.

Je saisis cette occasion pour remercier
mes clients de la confiance qu'il m'ont
témoignée pendant tant d'années et je lea
prie de vouloir bien l'accorder aussi à mon
successeur, qui s'efforcera de la mériter-

Samuel BERGER - BOURQUIN,

Alliance Biblique
Neubourg 23

Le dépôt de LIBRAJEIB sera de nouveau o_vert ohanue sa.
medi, de 14 à 18 heures. 

Bibles et Nouveaux Testaments on toutes langues, versions et
prix. Evangiles, Brochures, Tableaux , Calendriers, eto.

Miroirs de la grâce. Livres reoommandables pour tous lea ftges

Vient de paraître un message au coeur du peuple de Dieu i

Que celai qui a des oreilles écoute ce que
l'Esprit dit aux Eglises , par H. E. Alexanùer

Chaque dimanche à 20 h., dans le même local : Réunion publique.

S imJL T* _T TP i__k Compagnie d'Assurances ©
I W JL JL J k m m  sur la Vie I

S Capital social : /^^H f_ y_ !  f °n^a Par la ., Znrlch " _
© Fr. 1S.000.000 /M lîlitJ II_ _f\ai Cie -énérale à'bssuran- *
% Il lll l f_ ^o_ ces contre les accidonts §
» Capital versé : ĵ&will ISP^y et la responsabilité •
g Fr. 3.000.000 \Ë§ fiI! ||r*y civile §

| Assurances sur Sa ¥§e i
9 (combina isons multi p les) 9
5 avec et sans participation aux bénéfices g
o Tarifs avantageux >
9 S
| Agence générale : E. GAMENZIND , Epancheurs 8 |
§ Neuchâtel
©©®©©9©O0©9S©©©©©©©©©©©©©©9-©©©®-®©9®©©©©©

ECLUSE 17 * MASSEUR SPÉCIALISTE - TÉLÉPHONE 9.28
_yt~~ Electro vibro massage - _?»_
Mlâthode nouvelle rapide et 

iii le la Èwlue si soi ii m àm
d' après la méthodo du Uoctcnr Bourgeois, dermatologu e

MADEMOISELLE LEUBA Faub0 , ̂ .-i 28

liestayrai-f Urie-ibi-JiS
(Ruelle du Blé)

Samedi 8 décembre , dès 19 h.

organisé par le J&eâier Sai.ger_ > _ i_ _ Serrières
Superbes aulnes Invitation cordiale

Yoyez notre beau choix 1 Eemarquez nos bas prix 1 |

POUpéGS Incassables, habillées, 1.95 1.50 1.25 —.95 — .75 —.50 -,4-5 ! M

P_)LJI!_ éA _ incassables, bien habillées, toutes les grandeurs, grand choix , O 95
_\_ * **¦' mm f m/ *** **-* ~m 8.50 7.95 6.50 5.95 4.50 ^™*

I Belles poupées porceiaine'¦rtta^7SgM M8t ÏS'IS. 3.95 35° H
Corps de poupées articulés, 5.50 3.50 2.95 -.75
-T-A + ̂ Œ <H _C9- r _ _ r _ l  __ __" ___ £*-=*<& Incassables, beau choix, avec perruque, O 50\m i eies ae poupées yeux dormants , 3.95 3.50 2.95 2.75 -&*'*¦'

D à ĥ c  _r^ o»11 1 il r>ïHI très bon 
marché, assortiment de toutes OC §

D8DBS U CU UL U I U  les grandeurs, 1.95 150 1.25 -.90 -.75 - .50 •-¦--&-**-' ffi

i Porte-bonheur « Kewp,e ». *"»•«». p°ur 6 _ T^ae Q̂ _.95 _.65 -.4-5 |
Grand bébé en celluloïd, articulé, très naturel, 45 cm., avantageux, *i «i 50 j

i ! OUrS en étoffe ou peluche, articulé, avec voix, 5.90 4.95 3.50 2.50 «i 95

. j Animaux en étoffe — Grand choix — Très bon marché j
Livres d'images - Livres à colorier - Boites de couleurs • Hochets

• I R_ »r"_«n_---> iri<=_ . ._=; <=_.+ r _ 5_\/ *l-_^- O .P-->C _ bois découpé, peints belles couleurs, ĵ 25
j Dergei ses» e t  pciys_ ciy«oi beau choix , 2.75 2.25 1.95 * m

JeUX d© blOCS très beaux sujets , 2.95 2.50 1.95 1.50 1.35 A 25

H Jeux de famille ,
B| le plus bel assortiment fâi
__ _^ £Z_ EZ. Football. Jeux de l'oie. Pierre noire . Attrape. Dame et Marelle. Course de chevaux. î

i l  ca "-UU Voyages de Gulliver. Eto.
i £. Q pr Livret 1X 1. Dans la forêt. Miau-miau . Hop-lè. Domino. Semper avant!. Plaisirs d'hiver.

' | " ".v? -) jeu de l'oie. Loto images. Dame et Marelle. Etc.
; ] ^» A 25 Loto. La petite tresseuse. Loto images. Mosaïques. Pierre noire. Parchesl. Jeu de pou- \
US CS I jes. Attrape. Eto. Wà

Zbt /I 95 Nain-jaune. Semper avant!. La petite tresseuse. Livret 1 X •• Voyage en Suisse. Jeu j
f f le  *̂  ' de singes. Jeu de pompiers. Plaisirs d'hiver. Jeux de l'oie. Jeux du cheva l blanc. j

!_ _  e_ ! !2 -25 Lol° ima ='es- Football. Voyage à travers l'Amérique. Nouveau jeu de hockey. Attrape. jj j ' . -j

 ̂
j eux de pêche ^25  Magasins de j eux 050 Boites de pe in ture  ne

UÊ j 3.95 2.25 i ou jeux réunis, depuis «^ » brodarle "- *-'*-» pj
Jeux de loto j t  25 Halma QK Parchesl 050 !| I

|̂  
4.50 2.25 « 2.25 1.75 *"- '-''-» boite de luxe -̂  VM

Jeux de puces, 2 50 !|

I 
_ 

GARg.liyS.ES POUR ARBRES DE NOËL 1
j Choix ma gnif ique - Nous avons tout ce qu'il faut

Boîtes de boules couleurs, depuis — .75 Sommets, depuis —.25
i j Porte bougies, la douzaine —.50 —.75 — .95

î : Guirlandes "lainette, depuis — .23 Chaînée de boules, en couleurs, depuis —.-15
Ë_ IC_ _ -_ i  i n CkC Renaissance , la boite _ f t_ C\ C" i ICÂAC magnifiques , r. pr

j _0«__ U y  «=> de 24 et 30 pièces -^V_/ r l_l~>~3~9~> ies _ cart0ns de 10 p. ¦ **i_> H

Il | Nous vous recommandons tout spécialement pr vos cadeaux nos
| Papeteries choix énorme, depuis ^ 25

I Ail SANS RIVAL - NEUCHATEL j

OFFICE FIDUCIAIRE
Dr F. Scheurer j

NEUCHATEL NEUVEVILLE
Tél. 6.22 Tél. 46 j

EXPERTISES - TRAVAUX COMPTABLES J
REVISIONS ¦ Prix modérés j

Sodé!- l-oplp
Faubourg de l'Hôpital 13, au

to . ,  vendredi le 7 décembre, à
20 h. H, cours de eommeneants ;

Le problème des destinées
de l'Ame d'après la Tliéosophle.

Bntrôe libre.
es— - - _¦¦ I L I 1—"-1——' . ¦.—-—

TOUIflBBS Clla B8l"Gt Mardi 11 décembre, Rideau 20 h. 15
Quatrième représentation de l'abonnement ' h Baret
M«» ïvette AND1U-OK M. .lestn «OUM. IT

as. l'A D ¥ E R S A1R E
Pièce en 4 actes, de MM. A. Capus et Ë. Arène

PRIX DES PLACES : Fr. 6.60, 5.50, 4.40, 2.75, 2.20.
Location chez Fœtisch Frères 8. A, . •

mmm «a i*a5ï____ s__- m HB____ai m __ a»_______ m ____^

| Joli. Cortetezzi |
FLaurier H

B s e  
recommande à ^1M, lea proptiét u irea et

arcintecies du carton de Neuchâtel , poui les ! '
travaux suivants :

f| Planchers sans joints en «iment de
__ magnésie — Niver __ent «le w.ewr. g

L 

planchers et de surfaces bê.onnées

^_ ?-__M___ -̂_ -___ :̂SÈ---m__iO^¥l_i

Compote aux raves
25 c. la livre m

Choucroûîe ¦¦¦¦
de Berne ¦ i «
25 c. la livre ¦

— ZIMMERMANN S. A.
Il  l m l l l l  Ml

GRAND SUCCÈS
La manie _ . Pa konslsin

do W. Wyser,
Le morceau favori des j eunes

pianistes. — En veute dans tous
les magasins do musique.

(ontite ne musique
B. Muriset

J. J. Lallemand 9
2^= otage

Violons, violoncelles, mando-
lines, guitares , luths , zitbors ,
accordéons, musiques à bouche ,
etc . Etuis, fourres, lutrins, por-
te-musique. Cordes et fournitu-
res. Musique pour piano, chant ,
violon , mandoline , zitner, etc.

Réparations - Accords
Prix modérés

Facilité de paiement



LETTRE DE BAI E
(De notre corresp.)

L'échec inattendu de remip-unt cantonal
Il y a quelques jours, un communiqué, long

de trois phases à peine, nous mit au courant du
succès relatif de l'emprunt cantonal du mois
passé. Limité à dix millions de francs, celui-ci
était destiné, d'une part, à convertir l'em-
prunt de quatre pour cent,-, échu h fin no-
vembre, d'autre part, à rembourser les bons
de caisse de notre ville d'un montant de 2,2 mil-
lions. Malgré les conditions et l'intérêt favora-
ble (5 pour cent), six millions seulement des
dix, mis entièrement à la disposition du public,
ont été souscrits, fait qui n'a pas manqué de
produire quelque impression, tant chez nous
qu'ailleurs.

Quelles peuvent bien être les causes de cet
échec inattendu, succédant de près à celui du
canton de Berne ? (On se souvient que son
dernier emprunt de 25 millions n'a trouvé pre-
neurs que pour un montant de 15 millions.) Se-
lon les < Basler Nachrichten >, l'émission simul-
tanée des 100 millions de francs de la Confé-
dération, de même que la possibilité de pou-
voir placer son argent à l'étranger à un taux
supérieur, n'y seraient pas étrangères. Ajou-
tons l'aversion que le capitaliste témoigne de-
puis un certain temps touchant les emprunts
à longue échéance, et nous aurons trois points
qui, en partie au moins, sont de nature à nous
expliquer le succès minime de l'emprunt bâ-
lois.

Sans vouloir passer pour pessimistes, nous
croyons cependant que d'autres considérations
que celles que nous venons d'énoncer ont mo-
tivé la réserve de bon nombre de citoyens.
Rappelons seulement à ce propos les comptes de
l'Etat , qui, depuis des années, bouclent pres-
que toujours par un déficit plus ou moins con-
sidérable. Le budget de l'exercice prochain ne
fait pas exception puisqu 'il prévoit un passif
de plus de cinq millions. Quoi d'étonnant donc
que certaines personnes, moins confiantes en
l'avenir que ne le sont nos autorités, refusent
leur appui , tant que l'Etat, au lieu de dimi-
nuer les dépenses, les agrandit encore.

Certes, ce n'est pas chose facile de rétablir
l'équilibre financier — les rapports annuels
d'autres cantons en font foi — tant que la vie
économique ee montre aussi sensible à tout
mouvement politique. Celle tâche bien ingrate
est rendue plus difficile encore par le fait
que des dépenses inévitables et non prévues
dans toute leur étendue, onl dû, être accordées
au cours de l'année. Il suffit de mentionner
entre autres les crédits destinés à la recons-
truction de la foire suisse d'échantillon», aux
diverses branches de la navigation fluviale (ac-
quisition d'un bateau de port, installations
multiples sur le terrain de Petit Huningue,
etc.), à l'aménagement du champ d'aviation du

< Sternenfeld >, tous travaux qui nécessitent non
des mille, mais des centaines de mille franc»,
pour comprendre sans trop de peine la situation
difficile de l'argentier cantonal. Aussi n'est-ce
pas à lui que des reproches éventuels devraient
être adressés, mais plutôt au corps législatif ,
trop peu soucieux parfois de la répartition équi-
table des deniers publics.

Preuve en sont les derniers débats au sujet
d'un supplément de 150,000 francs destinés aux
employés _e tram, pourtant nullement dans la
détresse et défendue avec une vigueur extrême
par certains députés de la gauche.

L'échec de l'emprunt cantonal leur servira-t-
_. de leçon et sutfira-t-il pour leur rappeler que
seule l'économie la plus stricte nous saura à
l'avenir mettre à l'abri de nouvelles déceptions.
Dans l'intérêt. géné_ al, nous l'espérons vive-
ment.

A la loire suisse d'échantillons
Le mois passé un entrefilet de la foire suisse

d'échantillons a paru dans la presse, invitant
fabricants et commerçants à s'inscrire sans trop
tarder comme participants à la prochaine foire.
Quiconque a parcouru en son temps les vastes
h-Hes de l'exposition, comprendra aisément
que l'installation et la répartition des stands
dans des bâtiments sortant seulement de terre,
n'est pas chose facile, de sorte qu'il est dana
l'intérêt de chacun, pour peu qu'il tienne à une

plaoe en vue, de ne pas attendre jusqu'à l'an-
née prochaine. Le fait que l'ouverture a été re-
tardée d'un mois, soit au 17 mai, ne doit nulle-
ment faire croire qu'en oe moment l'ouvrage
n'abonde pas à la kMrection, Un déplacement
jusqu'au Riehenring, où depuis quelques se-
maines une activité fiévreuse a fait place au
morne silence de l'automne mourant, suffit du
reste pour constate, l'exactitude de ces dires.

Franchement on a de la peine à s'y recon-
naître, car là où, peu de temps auparavant, des
poutres et des planches, noircies par l'incendie
formidable du mois de septembre, jonchaient
encore le sol, se dressent maintenant des ma-
chines et des baraques de toutes sortes. Des
voies de chemins de fer traversent l'immense
terrain dans chaque direction ; à courts inter-
valles lea trains minuscules, chargés de décom-
bres se suivent Malgré la saison avancée, un
va et vient continuel se déroule devant nos
yeux, dirigé par les fils invisibles des archi-
tectes et des constructeurs .Au moment où nous
écrivons ces lignes, les travaux de maçonnerie
sont mis au concours ; quelques semaines en-
core et le fondement des deux premières hal-
les, destinées à recevoir une partie des stands
de la foire prochaine, sera posé. Quant au bâti-
ment principal, tel que le projet -ferler le pré-
voit, il ne sera mis en exécution qu'au commen-
cement de l'été. D.

Le grand Laur - 'admonesté
(Corr. Union.) — En réponse à M. Laur, qui

se plaignait récemment^ dans son journal la
< Bauern Zeitung > que la Suisse n'eût pas ré-
pondu au déplacement du cordon douanier à
la frontière genevoise par d'immédiates me-
sures de représailles, la « Neue Glarner Zei-
tung > publie une correspondance où l'attitude
du tout puissant chef agrarien est jugée de la
façon la plus sévère : ..: ;¦_

M. Laur semble vouloir jouer chez nous le
rôle de .ministre des affaires étrangères, dit le
correspondant du journa l glaronais. Il faut es-
pérer que le Conseil fédéral saura à temps op-
poser une digue à son influence néfaste dans
de nouveaux domaines. Une fois de plus, dans
la question des zones, il semble ne rien voir
en dehors de . la protection douanière de l'agri-
culture dont lé pays commence à avoir assez.
Avant d'être à même de fournir à Genève une
aide efficace et d'avoir pris soigneusement tou-
tes nos mesures, nous n© pouvons couper le
canton des sources où il se ravitaille. Mais ce
sont plus encore des considérations politiques
qui parlent- contre l'idée d'user de représailles
à la frontière genevoise. Le prélèvement de
droits d'entrée sur les denrées alimentaires
venant de la zone serait sans aucun doute en
place s'il s'agissait de se servir d'une arme
dans de nouveaux pourparlers avec la France.
Mais l'ère des pourparlers est close, on le sait,
la France étant décidée à ne rien faire que sur
le terrain de la suppression des zones et la
Suisse entendant ne .pas abandonner celui des
anciennes zones. ¦. 

¦
•*

C© dont il sagit aujourd'hui, c'est de notre
situation devant un tribunal, vraisemblablement
la cour d'arbitrage . de La Haye. En prévision
de cet arbitrage, la Suisse doit veiller stricte-
ment à ne pas compliquer sa situation juridi-
que en modifiant une situation de fait. Or, le cas
pourrait facilement se produire si elle tirait
les conséquences de l'attitude de la France et
frappait de droits- d'entrée les articles jusqu'ici
importés en franchise de la zone, réalisant ainsi
un gain matériel, mais adoptant du même coup
les procédés de la partie adverse. Malgré les
inconvénients d'ordre économique, il faut fé-
liciter le Conseil fédéral d'avoir mûrement ré-
fléchi. La Suisse n'est point une grande puissan-
ce comme l'Angleterre qni peut se permettre
bien autre chose et' condamner, par exemple,
l'occupation de la Ruhr; comme contraire an
droit, mais entendre y. participer et partager
dès qu'apparaît un profit La Suisse n'a pas
le droit d'imiter, même en petit, de pareilles
manœuvres.

C'est pourquoi, conclut le correspondant de
la < Neue Glarner Zeitung . nous ferons bien
de laisser les choses suivre leur cours natu-
rel jusqu'aux débats devant la cour d'arbitrage
et d'attendre que la population des zones se
réveille enfin comme cela à^mble devoir se
produire à en croire le « Journal de Genève..
Cela servira mieux notre cause qu'une attitude
tranchante.

Al lemagne
'< D faut inspirer confiance à la France >

La < Berliner Volliszeitung >, organe de l'aile
droite du parti démocratique, et qui a été deux
fois interdite ces temps passés à cause de son
ton indépendant, publie en ce moment une sé-
rie d'articles concernant les relations franco-
allemandes.

L'idée fondamentale de l'auteur, qui se ca-
che sous le pseudonyme de Mediator, est que
l'Allemagne doit inspirer confiance à la Fran-
ce en ce qui coneerne les sécurités que de-
mande cette dernière.

< Lee Allemands républicains — dit ce jour-
nal — doivent arriver à relègue» à l'arrière-
plan les militaristes et les revanchards. Le mo-
ment est favorable pour cela : les nationalis-
tes bavarois venant de subir un échec et les
nationalistes allemands ayant démontré leur im-
puissance à constituer un gouvernement, mê-
me en reniant leur passé et en se déclarant
prêts à sacrifier leur programme réactionnaire.

> Lorsque les Français pourront se convain-
cre que la majorité des Allemands a vraiment
renoncé à toute idée agressive, un accord via-
ble deviendra alors possible entre les deux
ipays >.

POLITIQUE

Au mois de novembre 1922, la Yougoslavie
ayant décidé de compléter son armement, de-
manda à une banque slave (la Banque de Bel-
grade) de lui fournir 500,000 fusils Mauser.
Les pouvoirs les plus étendus furent donnés
au directeur de la banque, M. Gavrilovitch, qui
entra en relations avec un nommé Garcin, dont
les bureaux se trouvaient à Paris, rue de Lis-
bonne. Celui-ci prétendait pouvoir livrer les
armes demandées. Elles se trouvaient, d'après
lui, en pays neutre, ayant échappé à la des-
truction prescrite suivant les conditions du
traité de Versailles. M. Gavrilovitch exigea
des garanties bancaires. Elles furent fournies
par une banque des environs de la gare Saint-
Lazare.

Un contrat régulier intervint alors entre M.
Gavrilovitch et Garcin, qui devait effectuer la
livraison moyennant une somme de 9 millions
750,000 francs, représentée par des chèques
émis par la Banque de Belgrade. D'autre part,
un dédit de 500,000 francs fut stipulé entre les
deux banques, pour le cas où les fusils ne se-
raient pas livrés. Garcin ne remplit pas les
clauses du contrat, invoquant divers prétextes:
tantôt il manquait de 'bateaux, tantôt l'Angle-
terre, opposée aux tentatives d'armements pro-
jetés par la Yougoslavie, mettait des entraves.
Intervint alors un nommé Moulis, rue de la
Grange-Batelière 12. U se présenta à M. Gavri-
lovitch comme envoyé par le gouvernement du
Reich, qui était prêt à livrer les armes de fa-
brication allemande. Mais une somme de 70,000
francs lui était nécessaire, représentant les
frais d'assurance. Il reçut un chèque de 50,000
lires payable sur une banque de Milan. Mais
M. Gavrilovitch, ayant examiné avec soin les
documents fournis par Moulis : connaissement,
bon de chargement sur un bateau, permis d'ex-
portation, rédigés en allemand et en slave, s'a-
perçut qu'ils étaient faux. Télégraphiquement,
il avisa le banque de Milan de ne pas payer
le chèque.

Entre temps, Moulis et Garcin s'étalent asso-
ciés avec un troisième individu, le nommé Co-
lin. Us ouvrirent ensemble des bureaux rue
des Jeûneurs, et à l'aide du contrat passé en-
tre M. Gavrilovitch et Garcin, se firent verser
de l'argent par de nombreuses dupes. Les
plaintes ne tardèrent pas à affluer au parquet
de la Seine. Les trois escrocs avaient déménagé
sans laisser d'adresse. Ils ont été arrêtés et
envoyés au dépôt.

Une associa tion d'escrocs

Pour entrer en Angleterre. — Le «Pro Lema-
bo > nous écrit :

Ensuite d'ordonnance spéciale du gouverne-
ment britannique, les voyageurs se rendant
dans le Royaume-Uni sont informés qu'ils peu-
vent être soumis, à leur arrivée, à une visite
sanitaire. Celle-ci est obligatoire pour tout
étranger désirant séjourner dans le royaume
plus de trois mois ; les inspecteurs médicaux
ont le droit, s'ils le jugent nécessaire, de sou-
mettre à une visite n'importe quel voyageur.

FBrtage onéreux. Tous les gens qui en-
trent dans un magasin ne sont pas forcément
des acheteurs, Certains ne trouvent pas la mar-
chandise à leur gré et ne reviennent plus.

Pour éviter ce manque à gagner, un commer-
çant de Hamilton, au Canada, avait apposé dans
son vaste emporium une pancarte ainsi rédi-
gée : < Si nos clients ne sont pas satisfaits, ils
peuvent se remonter le moral en flirtant avec
la jolie petite blond e préposée à la ganterie >.

L'innovation eut un succès fantastique, et de
nombreux gentlemen en profitèrent largement.
Le patron était enchanté. Tout allait pour le
mieux , car il était rare de voir un flirteur s'en
aller non pas les mains vides mais nues.

Ce genre imprévu de publicité, qui avait

peut-être d abord distrait la petite blonde, cessa
d'être de son goût lorsqu 'un jour un client,
dont le physique ne lui convenait pas, joua
avec une insistance déplaisante le rôle de Cé-
ladon.

Elle se plaignit. Sa réclamation fut vivement
rejetée. Alors elle s'adressa au tribunal Celui-
ci, estimant que le métier de vendeuse n'im-
plique pas d'office l'obligation d'accueillir les
assiduités des galantins, lui a fait verser 1500
dollars de dommages-intérêts par son ancien
patron.

Accident d'auto à Rome. Mardi soir, une
automobile dans laquelle se trouvaient M.
François Chigi délia Rover Albani et sa femme,
la princesse Marie Torlonia, a dérapé près du
castel Fuscano, dans la banlieue de Rome, et
est tombée dans un ravin d'une hauteur de
7 mètres.

La princesse est morte pendant la nuit des
suites de ses blessures. Le chauffeur a été
blessé.
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MEUSRi DU JURY tt HORS CONCOURS

M
H.T . A S.FT. le réputé et éminent spé-

. _ . J J lXk 'JUAv,  olaiiste herniair e de Paris,
63, Boulevard Sébastopol , s'est enfin décidé à faire
visiter régulièrement la région.

Son nouvel appareil breveté , grâce à de longues
études et l'adaptation do la NOU VELLE PELOTE A
COMPRESSION SOUPLE , obtient séance tenante la
réduction totale et la contention parfaite des her-
nies les plus difficiles.

Désireux de donner aux malades uno preuve
immédiate de ce résultat , garanti d'ailleurs par
écrit et par des milliers m i t  /*"*¦! _a__ __._ »d'attestations do clients , IVI . Vj L _5>er
invite toutes les personnes atteintes de hernies,
efforts , descentes , à so rendre dans les villes sui-
vantes, de 8 h. à 4 h., où son éminent aide fera gra-
tuitement l'essai do ses appareils.
Lausanne : dimanche 9 et le 10 décembre, Hôtel de

France ;
Le Locle : 11, Hôtel des Trois Rois :
La Chaux-de-Fonds : 12, Hôtel de Paris ;
NeuchAtel : 18 décembre. Grand Hôtol du Lao et

Betlev _« ;
Fribourg : samedi 15, Hôtel de l'Etoile ;
Payerne : jeudi 20, Hôtel de la Gare ;
Lausanne : dimanche 28 décembre , Hôtel de France.

NOUVELLE CEINTURE YENTRIfcBE
Grossesse. Obésité J H 80652 D

Le secrétariat de l'Association de la « Se-
maine suisse > nous communique :

Il y a des gens qui s'imaginent que seule
la propagande fondée sur de fausses apparences
amène le succès. La méthode employée ordi-
nairement consiste à faire passer une agence
de représentation de produits étrangers comme
une véritable fabrique établie en Suisse. Le pu-
blic doit être amené à croire qu'il a devant lui
des produite indigènes. .

Ainsi, une < Société suisse de Chinbsol, Ror-
schach > offre par une annonce parue dan-
un organe professionnel ses produits ainsi que
des brochures et de la littérature. Mais il res-
sort de l'inscription dans le registre du commer-
qu'il s'agit simplement d'une agence de vente.

La maison < Knol et Co, Liestal-, possède
ses fabriques à Ludwigshafen et à Mannheim.
Liestal ne joue pas un rôle si important dans
la fabrication que sa désignation comme siège
de la société se justifie dans les insertions dans
un organe professionnel suisse. Au bas de l'an-
nonce, les véritables lieux de fabrication sont
indiqués en petites lettres.

Un autre cas : « Simplo Fullfedergesellschaft
Lugano > (Société Simplo pour porte-plume à
réservoir, Lugano). Mais les porte-plumes en
question sont entièrement fabriqués à Ham-
bourg. A Lugano, il n'y a qu'un dépôt pour les
livraisons au commerce de détail indigène.

Dans quel endroit en Suisse existe-t-il une
« Fabrique de machines et fonderie Hensel >
(Eisenwerk Hensel) ? Dans un aucun cas, à Zu-
rich, Tôdistrasse 52 où, suivant l'annonce, est le
siège de la société. C'est là l'adresse du repré-
sentant de la maison A. Hensel et Co, fabri-
que de machines, à _ayreuth.

Comme cette tactique destinée à tromper le
public semble prendre toujours plus d'exten-
sion, il est sans doute utile d'éclairer les gens.
On peut se demander où restent l'esprit et l'es-
sence des prescriptions sur la véracité des rai-
sons sociales si les tromperies semblent permi-
ses sauf dans les inscriptions au registre du
commerce.

On trompe le public

II tend ses petits bras
vers le flacon, tant il aime l'Emulsion Scott.
Des milliers de mères connaissent cette image
qu'elles ont vue dans la chambre dea petits.
Que toutes les mères qui aiment leurs enfants,
petits et grands, leur donnent

l'Em -ision

f 

SCOTT
le fortifiant qui leur convient,
qui leur est agréable à prendre
par son goût exquis et sa grande
digestibilité. La preuve qu'elle
leur convient est le plaisir qu'ils
ont à la prendre. Ceux dea
enfants qui en usent régulière-
ment sont frais, dispos, mangent
avec appétit, augmentent leur
poids, bref , se développent à
vue d'œil et par ce fait donnent
moins de prise aux maladies

enfantines tant redoutées. L'Emulsion SCOTT est
l'amie des enfants

dans le Trtl sens dn trot. Mais n'implorez qne U ren-
table Smnlsion Scott et n'acceptez aucune contrefaçon.

Prix frs. 3.— et frs. 6.—

JWlP W& i£k Ski_% fi
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Une oomparaison. En 1922, les C. F. F.
avaient, sur un réseau de 2900 km. le môme
frafic que les chemins de fer suédois, dont le
réseau comprend 5650 km. Les C. F. F. occu-
paient 35179 personnes, les S. J. 28392 per-
sonnes.

Si l'eùtretien et la surveillance des voies
exige, en Suisse, de nombreux employés, il
est certain, d'autre part, que le trafic, beau-
coup plus condensé, y permet une exploita-
tion plus rationnelle qu'en Suède.

Dans les deux pays, les dépenses ont été ré-
duites en 1922. Les salaires seuls se montaient
à 139 millions environ , en 1921, aux S. J. Ils
ont été abaissés à 104 millions en 1922. Aux
C. F. F., ils passaient, dans le même temps,
de 222 millions à 216 millions de francs. •

Les taxes de transport sont actuellement à
peu près les mêmes pour les petites distances,
en Suède qu'en Suisse. Par contre, elles sont
très inférieures, en Suède, pour les moyennes
et grandes distances. En outre, les S. J. trans-
portent gratuitement 25 kg. de bagages par
personne et le bagage à mains, pris dans la
voiture, n'est pas limite' quant au poids.

ZURICH. — On discutait, mercredi, au Con-
seil général de Zurich, le rapport de gestion
de 1922. Au chapitre de l'hygiène publique,
la commission a constaté une augmentation

constante des maladies sexuelles et recommandé
les mesures prophylactiques. M. Hâberlin, chef
du dicaslère de l'hygiène publique, dit que
la municipalité est d'accord à encourrger ces
mesures, cependant, il faut s'attendre à une
grande résistance de la part de la popula-
tion. ;

Les radicaux ont déposé 2 motions, dont l'une
propose un crédit de 10,000 fr. en faveur de la
centrale zurichoise de secours aux Allemands
dans la détresse, et l'autre demandant que la
fermeture des magasins soit portée pendant
le mois de décembre, le samedi et la veille des
jours fériés de 5 h. à 7 h.

SAINT-GALL. — Un incendie dont la cause
est inconnue, a complètement réduit en cen-
dres, à Zùbelwangen, près de Wil, dans la
nuit de mercredi à jeudi, un groupe de quatre
maisons avec deux granges; 35 personnes sont
sans abri. i

VAUD. — L'affaire de l'« attentat > du bois
de Farzin est maintenant éclaircie. Conduit
sur les lieux de l'agression dont il disait avoir
été la victime, Emest J., de Villarzel, interrogé
et pressé de questions, a fini par avouer qu'il
avait simulé cette agression. Ayant eu peur
de traverser la forêt à cette heure, — il devait
aller à la rencontre de son père revenant de
Romont, — Ernest J. avait imaginé de déchi-
rer ses poches d'habit et de faire croire qu'il
avait été attaqué. Quant aux éraflures qu 'il por.
tait au visage, il se les était faites avant le
jour de la prétendue agression.

— A la foire d'Oron, mercredi, les prix se
sont maintenus élevés. Ainsi le bœuf de bou-
cherie valait de 1 fr. 90 à 2 fr. le kilo, la génis-
se de 1 fr. 80 à 1 fr. 90, le taureau 1 fr. 70, la
jeune vache grasse 1 fr. 50, et la vache saucisse
de 1 fr. 10 à 1 fr. 20 le kilo. Les bonnes vaches
de garde de 1200 à 1600 francs la pièce, les
génisses prêtes de 1000 à 1400 francs et les
bœufs de travail de 1100 à 1300 francs. Les
porcs étaient bien représentés. Les prix sont
inchangés.

— Le Conseil général de Lausanne a voté à
l'unanimité l'achat pour 370,000 fr. d'un im-
meuble où seront logés tous les services indus-
triels. Les dépenses totales y compris les trans-
formations s'élèveront à 1,100,000 francs.

GENÈVE. — Le Grand Conseil de Genève
tiendra, le 15 décembre, une séance extraordi-
naire, dans laquelle il sera saisi d'une nou-
velle série de projets d'économies et de relè-
vement des taxes. Les commissions pourront
rapporter dès le début de la session ordinaire
de janvier. Un emprunt sera sans doute con-
tracté pour couvrir une partie de la dette flot-
tante et les rescriptions venant à échéance le
15 février.

SUISSE

Lettre vaudoise
Simplification administrative

Les affaires — Hôtels et financiers
Les Vaudois à l'honneur

Ainsi donc, c'est entendu : nous aurons à l'a-
venir un Grand Conseil composé d'un député
pour 450 électeurs inscrits, la fraction de IOO et
au-dessus donnant droit a un député. Ce, en
modification de l'état actuel où nous avons un
représentant pour 350 électeurs.

Notre assemblée compte aujourd'hui 237
membres ; nous avons, après Zurich, la plus
nombreuse assemblée délibérante en Suisse.
La proposition d'élire sur la base d'un député
par 500 électeurs, la fraction de 250 et plus
comptant pour un siège, n'a pas prévalu. Elle
avait contre elle l'élément campagnard, au-
quel une telle échelle électorale aurait fait su-
bir des amputations trop sensibles. Quoi qu'il
en soit, avec le système nouveau, qui nous con-
serve encore 180 députés, chaque cercle est as-
suré d'avoir à élire deux représentants.

D'ailleurs la discussion longue, touffue, où
ont été étalés les programmes politiques les
plus variés et la crainte pour beaucoup d'être
écartés du Grand Conseil, lors des prochains re-
nouvellements, n'est qu'en premiers débats.
Deux autres sont encore nécessaires et l'on
peut prévoir plus d'un amendement. Ensuite,
le peuple aura à se prononcer sur la modifica-

tion constitutionnelle et la campagne pourrait
bien ici, faire échec à la loi nouvelle.

Attendons, car comme on dit chez nous, on a
Men le temps !

D'ailleurs, cette question de la réduction do
nombre des députés est connexe à celle de la
réforme administrative. Elle est urgente. Notre
organisation remonte à une époque où les fonc-
tionnaires et magistrats judiciaires coûtaient peu;
beaucoup même, pour aider au régime naissant
de 1848, auraient accepté des fonctions hono-
rifiques, presque sans exiger d'émoluments.

Aujourd'hui, les temps ont changé ; c'est tou-
jours la pièce blanche ou jaune qui est au bout
de toute opération ou à chaque fin de moisi
Et cela coûte gros. Une réforme dans le sens
d'une réduction des services, divisions, fonction-
naires et magistrats est nécessaire.

Nous avons vingt préfets ; douze présidents
de tribunaux ; quarante juges de districts et
autant de suppléants ; soixante juges de paix
et justices de paix ; deux cent quarante asses-
seurs et autant de suppléants ; dix-neuf gref-
fiers de tribunaux ; soixante greffes de paix ;
seize préposés aux poursuites et faillites, etc.
Je laisse de côté l'administration cantonale cen-
trale et l'autorité judiciaire cantonale, la gen-
darmerie, la police de sûreté où de fortes éco-
nomies pourraient être faites, les 107 arrondis-
sements d'état civil, avec l'officier et le sup-
pléant obligatoires, ainsi que les inspecteurs
de bétail et leurs suppléants ; les 120 arron-
dissements de paroisse de l'église nationale,
avec un nombre supérieur de pasteurs, etc.

Evidemment, la suppression des cercles serait
la première des réformes à réaliser. Us ne ré-
pondent à aucune entité d'ordre administratif
ou géographique- Us sont la circonscription
d élection des députés au U-rand <Jonseu, et c'est
tout ; or, le district répond certainement mieux
à une représentation plus équitable, plus homo-
gène des électeurs et des régions. Quant aux
justices de paix, il y a longtemps que l'on de-
mande de confier à des chambres pupillaires
communales, les intérêts de la veuve et de l'or-
phelin. Il nous semble même que les agenia
communaux sont bien mieux placés pour ce
faire que le juge de plusieurs communes conv-
posant le cercle. On sauvegardera toujours les
intérêts de la tutelle en laissant le tribunal
cantonal comme autorité de surveillance et, en
facilitant largement, par voie de recours, l'ac-
cès auprès de l'autorité judiciaire cantonale.

Quelques députés avaient proposé de ren-
voyer la question de la réduction de l'assem-
blée législative, jusqu'au jour où la réorganisa-
tion administrative serait examinée. Nombreux
sont ceux qui estimaient que le Grand Conseil
devait montrer l'exemple. Cela forcera le Con-
seil d'Etat à hâter la présentation d'un pkuj
complet de réforme administrative.

•» •
Au milieu des difficultés d'ordre financier

qui préoccupent les pouvoirs publics, diverses
entreprises de commerce ou d'industries, se de-

voir la suite des nouvelles à la page suivante.
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Une tasse d'Ovomalfine au petit
déjeuner du matin protège la
santé contre les atteintes du
froid et augmente la force de ré-
sistance vis-à-vis de la maladie.

û£3 JEUDI 6 DECEMBRE:

Le Comte oe Monte-Cristo
par U. MATHOT

Se joue en 2 semaines au Cl 1161-19 CsU ThéÉtfO

Maux de tête, =£_ :
pitatlons sont souvent la suite de pesanteur d'e«to-
mao, que fait disparaître promptement et sûrement
l'emploi des Pilules Suisses dn pharmacien Klch.
Brandt. Prix de la boite 2 fr. dans les pharmacies.

Bourse de Genève, du 6 décembre 1923
Les chiffres seuls indiquent les prix fait».

m = prix moyen entre l'offre et la demande.
d = . demande, o = offre.
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Lee changes latins, la livre sterling surtout, Ams-
terdam, Christiania et Copenhague sont ea hausse,
le dollar et le reste baissent. Fonds fédéraux sta-
bles, étrangers fermes avec la llvr» sterling, Lom-
bardes plus calmes. Actions animées. Hongroises
faibles , sauf Trifail. L'Etoile roumaine, longtemps
oubliée, se réveille.

Partie financière et commerciale

du jeudi 6 décembre 1923
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Mercuriale du Marché de Neuchâtel

AVIS TARDIFS
. , .

Sociélé Senc-âWse îe Géographie \
lia conférence dn Chef Iroqnols Deskaheh, annon*

cée pour le vendredi 7 décembre, est supprimée.
LE COMITÉ.

Grande Salie des Conférences i

SAMEDI 8 DÉCEMBRE, k 20 heures précises

CONCERT
donné par 1»

Cïiœur d'Eglise nés Gosspes flu Don
Musique religieuse et profane

Direction : Serge TABOFP. . :
Prix des places : Fr. 1.65, Î.28, S.SO, 4.40.
Location chez Feetiscb Frères S. A., et le soir k

l'entrée. ' >



battent également contre les difficultés nées du
marasme des affaires.

La construction dans le canton de Vaud sem-
ble esquisser de nouveaux essors pour les dé-
buts de 1924. L'industrie hôtelière suit une
marche ascendante, mais les effets de la crise
pèsent lourdement sur les bilans de maintes
Sociétés.

Le Grand Hôtel de la Paix, à Lausanne, est
actuellement en pourparlers avec un consortium
pour une transformation de sa situation finan-
cière. Evalué et taxé à 1,600,000 francs par les
«experts, une offre d'achat de 800,000 francs n'a
pas été acceptée par les actionnaires, car elle
n'aurait pas permis le remboursement des ac-
tions et obligations. Les pourparlers continuent
•t l'on espère arriver à un accord.

Depuis quelques années, l'Hôtel Majestic, qu'a-
brite la belle forêt de Ôauvabelin, a dû fermer
ses portes et il est actuellement affecté, comme
établissement d'éducation pour la jeunesse, et
pensionnat à titre permanent

La transformation du séculaire Hôtel Gibon
ien établissement de banque, pourrait être imi-

tée par beaucoup et cela serait profit pour les
finances intéressées et pour les hôtels qui reste-
raient suffisamment nombreux.

Tout cela est la conséquence de l'emballe-
ment avec lequel, sans réflexion, on a construit,
à tout propos, palaces et grands hôtels, sans se
demander si les établissements existants ne suf-
firaient pas.

•• •
Ainsi que les Journaux l'ont annoncé, M. Hen-

ri Simon, conseiller d'Etat vaudois, vient d'être
appelé à la présidence du Conseil des Etats.
Originaire de Grandson, commerçant et indus-
triel, il fut juge de paix et syndic de Grandson,
jusqu'en 1919, où il fut élu Conseiller d'Etat. Il
siège aux Etats, à Berne, depuis 1902. La se-
maine prochaine, c'est M. Chuard, qui sera élu
président de la Confédération. La population
de Lausanne prépare une belle réception aux
élus, comme elle le fit à M. C. Dec-ppet, en
1916, le dernier Vaudois qui présida le Conseil
tédé Tal- Noël RAMEAU.

Chronique parlementaire
(De notre correspondant)

CONSEIL NATIONAL1 • !

BERNE, 6. — Assurément, c'était sans aucun
espoir de succès que les champions du fédéra-
lisme .— tel que le conçoivent les Romands —
combattaient contre la suppression des distri-
butions postales du dimanche. Il était impossi-
ble de ne pas voir que tout ce que la Chambre
compte d'éléments dociles et disciplinés accep-
terait avec soumission la mesure que le gou-
vernement jugeait utile, et que toutes les résis-
tances se heurteraient à ce front compact, héris-
sé, de piques qu'aucun Winkelried ne viendrait
è'enfoncer dans le ventre.

Malgré tout, les défenseurs de ce que M. de
Dardel, adversaire plein de courtoisie, appelait
fjier une élite intellectuelle, ont voulu combat-
Ire tant qu'il leur re. tait un souffle de vie.

A onze heures du matin, leurs cadavres dé-
paquetés jonchaient le sol, sur lequel leurs
vainqueurs dansaient une sarabande sauvage.
-k, Et M. Haab conduit le bal,

conduit le bal.
• Chroniquons, tel Froissart, cette lutte épique.
i A. 8 heures du matin, le chevalier Armand
ftguet d'Yverdon, visière baissée, lance en ar-
rêt, bondit dans la lice, monté sur le noble des-
trier de son indignation. M. Maunoir le suit au
petit galop. Et à ces deux preux se joint le
bouillant cavalière Maggini. Tous trois boutent
de grands coups en l'honneur du maintien de
la distribution postale le dimanche.

La substance de leurs discours est que le pu-
blic est las d'être brimé. H ne veut pas que les
administrations fédérales s'obstinent à faire son
bonheur quand il ne les a pas chargées de ce
soin.
. Le résultat de ces soins par trop empressés

ipst que le peuple, agacé, excédé, horripilé, dit
bon à tout ce qu'on lui propose.

La sanctification du dimanche est un mau-
vais prétexte. Du moment qu'on laisse les gui-
chets ouverts le dimanche matin et qu'on porte
les pliç à domicile (au tarif d'exprès), la plus
grande partie du personnel est occupée et il
ne faut pas venir nous dire qu'on veut lui faire
respecter le jour du repos.

M. Mercier, secrétaire de la fédération des
employés postaux, explique que ses adminis-
trés, ne sont pas autrement enchantés de la
suppression- C'est autant de moins qu'ils ga-
gnent et beaucoup d'entre eux préfèrent avoir
leur'congé hebdomadaire un jour Ouvrable plu-
tôt qu'un dimanche. Mais ils s'inclineront pour
faire plaisir à tout le monde.
. M. Burkhard, agrarien zuricois, confère sa
bénédiction au projet à cause des économies
qui résulteront de son application.

M. Haab, qui depuis des mois sème le bon
grain, n'a plus aujourd'hui qu'à moissonner.
C le fait avec élégance.
¦\ L'assemblée fédérale, dit-il, me recommande
ide faire des économies. Dès que j'obtempère,
elle me voue aux gémonies.

Ce n'est pas que chez nous qu'on renonce
aux distributions postales du dimanche. C'est
une nécessité de l'heure. Les administrations
publiques doivent réduire leurs dépenses tout
somme le font les particuliers. Ce n'est qu'en
{irocédant ainsi qu'on rétablira l'équilibre dans
es comptes des régies fédérales. Il n'est pas

question de bureaucratie, mais de sage admi-
nistration.
.Et  puis, en . somme, il ne faut pas oublier

qu'on consulte la Chambre < post festum >. La
mesure qu'on ' lui demande d'approuver est
chose faite depuis longtemps. Les employés de-
venus inutiles depuis la suppression ont été
congédiés. (Quel drôle d'essai I — Réd.) Il fau-
drait en reprendre 320 et cela coûterait les
yeux de la tête 1

Ce que l'on fera, ce sera de retarder le sa-
medi la dernière distribution, de manière à
pouvoir y comprendre presque tous les envois
ûi auraient rempli la sacoche du facteur do-

minicaL
M; Caflisch reparaît un instant sur la scène,

pour défendre la suppression en en disant pis
qpe pendre, et M Zgraggen, qui fut jadis fac-
teur, mais qui a trouvé mieux, fait lui aussi
nne courte apparition pour prôner le repos du
dimanche.

On vote. Comme tm grenadier poméranien,
l'assemblée se lève en l'honneur de la suppres-
sion. M Haab se coiffe de lauriers. A la con-
ire-épreuve, on voit se lever 24 députés ro-
mands et le brave et indépendant M Blumer.
0a remarque avec stupeur que les Fribour-
geois se sont associés à la grosse masse, dé-
daignant < l'élite intellectuelle > à laquelle M.
de Dardel rendait hommage.

La suppression est ainsi décrétée • _ * ou plus
exactement approuvée — par 130 voix contre
35.

Pendant que les pères de la patrie se con-
gratulent de leur patriotique attitude, M. Haab
s'en va radieux et M. Schulthess lui succède,
pour venir défendre un de ses plus chers en-
tants : le principe des restrictions.

Deux consciencieux rapports de MM. Odinga
et Jaton exposent à l'assemblée, plongée dans
one douce torpeur, que les restrictions provi-
soires doivent être maintenues jusqu'à fin mars
{1925. Elles devaient prendre fin au 31 de mars
1924, mais vraiment la situation générale rend
la chose tout à fait impossible. Chômage, crise,
état des changes, tout conspire pour nous dic-
ter cette décision qui n'est à vrai dire pas in-
attendue. Car depnis que les restrictions exis-
rnt, on n'a fait que les prolonger d'une année

l'autre. C'est le provisoire éternel.
" MM. Balmer, Tschumi, Schirmer sont tout à
lait dé cet avis. M. Bonhôte proteste vainement
Quant aux socialistes Killer et Huggler, les res-
trictions ne font pas partie de leur système.

M. Schulthess, qui depuis longtemps a déses-
péré de conquérir les socialistes, leur déclare
sàne ambages que leur opposition est purement
politique et contraire aux intérêts des ouvriers.
Ces derniers ont nn intérêt capital au main-
tien de la production indigène que seul peut
assurer le système des restrictions. Jamais la
situation n'a été pins obscure et incertaine que
présentement, et bien que les restrictions soient
un mal, elles n'en sont pas moins un mal né-
cessaire.

A la voix dn chef aimé, l'assemblée est se-
couée d'un long frisson de loyalisme, et la pro-
longation est décidée ainsi que l'approbation
des restrictions décidées le 23 octobre par le
Coneeil fédéral, et frappant les savoureuses
bondelles du lac de Constance.

Sur quoi, laissant M. Arthur Schmid invec-
tiver oontre l'opium, la morphine, la < bonne
drogue > et autres stupéfiants pour gens per-
vertis, les députés s'en vont avec la Grund-
lichkeit qui leur est propre, se livrer à un exa-
men comparatif des bondelles frites et des
truites au bleu. j  ̂R

CONSEIL DES ÉTATS
BERNE, 6. — La discussion du budget de la

Confédération pour 1924 continue.
M. Dind (Vaud) rapporte sur le chapitre de

l'hygiène publique. Le budget du département
de l'intérieur est liquidé et l'on passe à celui
du déparlement politique.

M. Rûsch (Appenzell) rapporte; les recettes
passent sans opposition. On liquide les recettes
du déparlement des finances et des douanes;
M. Rûsch expose les dépenses du département
politique, qui sont approuvées. Celles du dé-
partement de justice et police sont également
approuvées sans opposition.

M. Schœprer (Soleure) rapporte sur les dé-
penses du département militaire : l'augmenta-
tion de 3 W millions par rapport à l'année pré-
cédente est imputable aux raisons suivantes :

L'augmentation ordinaire des traitements, 300
mille francs, augmentation du personnel d'ins-
truction 231,000 fr., rétablissement de l'effectif
normal de l'armée 1,250,000 fr. Augmentation
des réserves de munitions.

M. Charmillot (Jura bernois) combat l'aug-
mentation du prix des cartouches pour les ti-
reurs et demande une augmentation du subsi-
de aux sociétés de tir. M. Huber (Uri) propose
de ne pas augmenter les subsides des sociétés
de tir.

M. Schopfer combat au nom de la commis-
sion la majoration du crédit pour les sociétés
de tir, préconisée par M. Charmillot

M. Keller (Argovie) rappelle que le comité
central de l'Association suisse du tir s'est rallié
au compromis proposé par le département mi-
litaire: réduction du prix de la cartouche à
13 centimes et limitation à 3 millions du nom-
bre de cartouches mises à la disposition des
fêtes de tir; pour la fête fédérale de tir et pour
les exercices des sociétés de tir, la munition
sera délivrée au prix de 10 centimes par car-
touche.

Le président de la Confédération, M. Scheu-
rer, déclare que très probablement le continrent
normal de 22,000 recrues sera rétabli à partir
de 1925. Il combat les propositions de MM.
Charmillot et Huber.

M. Savoy (Friboure) appuie la demande en
faveur des sociétés de tir.

La proposition Ch"rmillot (majoration des
subventions aux sociétés de tir) est repoussée
par 31 voix contre 7.

La proposition Huber rallie cinq voix.
Toutes les propositions de la commission sont

adoptées.
Le budeet militaire est liquidé.
M. Raeber (Sehwyz) rapporte sur les dépen-

se^ du département d .s fin-races et douanes.
M. Musy dit qu'il s'agit de simplifier l'orga-

nisation de conf r51e. Les dépenses de ce dépar-
tement sont approuvées.

On aborde le budget du déoartem«nt de l'é-
conomie publique. M. W°ttstein (Zurich) de-
mande qu'on porte le crédit de 9 à 29 mille
francs pour l»-s éco'e* complémentaires com-
merciales. M. GPP 1 (St-O*1!. aopuie.

Combattue par M. Sdiultbess. la majoration
est rcoussée n?>r ?0 vo _ rentre 5.

Au Chapitre TT office fédéral ''es assurances.
M. Schulthess d^cl^re oue le Cor. i. _ il fédéral
soumertm *ux Ch-mbres le rro'et d« revision
de T . l«ï ré^Tt la n. r*io|-»t'oTi \in«-nt>\$.-rp. f i a
1* Cm.'̂ p'ratîon aux r>TP'intious dp la misse
d' _ sur"<T.pp-prcid-nt_. M. . ivov d«»Tri*'TiHp, une
répartition T . us équitable des subventions.

Séance levée. .

NEUCHATEL
Musique de chambre. — La soirée d _der

comptera sans doute dans les annales de cet en-
semble musical; elle a été marquée par un re-
nouvellement complet du matériel musical et
luminaire; le superbe abat-jour qui dominait le
quatuor à cordes donnait une note plus intime
et plus chaude au groupe des musiciens. Quant
au quatuor d'instruments à cordes élaborés par
M. Maurice Dessoulavy, il a été une révélation
pour beaucoup; c'est dire qu'il a été apprécié à
sa haute valeur: si la .onorité semble parfois
encore un peu < neuve >, les belles proportions
existant entre les instruments, et le beau colo-
ris de leur timbre ont été admirés: l'alto et le
violoncelle sonnent merveilleusement.

Le programme de la soirée avait du reste été
soigneusement mis au point: le < Kaiserquar-
tett> de Haydn a été excellemment joué: les va-
riations sur l'air national autrichien ont été
l'occasion pour chacun des musiciens de faire
valoir les qualités spéciales de l'instrument qui
venait de lui être confié, depuis le son léger et
parfois un peu ténu du premier violon jusqu'à
la belle cxavitô du violoncelle.

Ceux des auditeurs qui avaient bien voulu
lire la courte mais claire notice du programme
sur G.-Fr. Malipiero auront facilement compris
la signification des < Rispetti et strambotti > à
la base du quatuor de ce compositeur et dans
lequel éclatait continuellement l'opposition en-
tre la gravité et le côté cérémonieux des uns
et' la fantaisie et le sarcaslique des autres; la
bi-tonalité dans laquelle se complaît Malipiero
n'est du reste pas un obstacle à la compréhen-
sion et à l'appréciation de la verve et de l'a-
bondance mélodique de ce compositeur, dont
les œuvres commencent à se répandre et dont
personnellement nous connaissions déjà dea
< Poemetti lunari >, pour piano, d'un rythme el
d'un coloris parfois étrangement évocateurs.
Ne quittons pas l'Italie sans relever les deux
madrigaux de Marenzio (XVIme siècle), grâce
auxquels le petit chœur < Sine nomine > a
remporté un succès de plus. Mentionnons en-
fin le quatuor en la mineur pour piano et cor-
des de Vincent d'Indy, dont la Ballade a été
particulièrement appréciée. Max-E. POERET.

La circulation. — Un automobiliste cqui roule
plus souvent pour ses affaires que pour son
plaisir>, nous envoie une lettre un peu longue
dont nous vroyons utile de publier le passage
suivant concernant la police de la circulation :

< D'une part, et contre l'automobiliste seul
les pièges à gendarmes, les agents dissimulés
derrière les buissons, les mille vexations de
numéro, de lanternes, de feux arrière, les con-
traventions au vol en masse et sans recours
possible. - ._ .

> D'autre part toute liberté au charretier de
circuler à gauche de la route et sens lanterne,
de ne pas se garer, d'abandonner son atte-
lage, d'obstruer la circulation. Et, dans notre
ville qui se pique d'ordre et de bon sens, régné
le plus grand désordre des rues ; on choisit les
carrefours pour former < colloque > et causer
en groupes ; l'agent de police de planton n'a
d'yeux que pour l'automobile qui passe et
qu'il dirige d'un large geste. Et si, par hasard,
le conducteur doit se créer dans la foule un
passage sinueux, il a bien des chances de s'en-
tendre crier une injure : « Imbécile, faut pas
te gêner I > L'agent assiste impassible à des
scènes de ce genre journellement renouvelées.
De même dans les rues, le public n'utilise pas
les trottoirs et circule le kng de la chaussée,
à tel point que nous avons pu constater main-
tes fois que les conducteurs de trams sont obli-
gés de sonner leur cloche d'avertissement pour
faire garer les piétons au milieu de l'Avenue
du ler Mars où les trottoirs sont assez larges.
Nous ne parlons pas des gamins mal élevés qui
font les pantins devant les roues ni de ceux
qui croient intéressant de crier des injures ou
des grossièretés à l'automobiliste qui passe ou
qui lui lancent des pierres.

> Il existe des villes et de beaucoup plus
grandes, où la police des rues et des routes se
fait , où les piétons n'ont pas le droit d'ob-truer
les carrefours et sont priés de circuler sur les
trottoir», où les gamins mal élevés sont remis
à l'ordre et où les charretiers sont aussi bien
que les automobilistes tenus de se conformer à
la loi. Dans ces villes-là, l'automobiliste n'est
pas l'ennemi attitré de l'agent, et sans régle-
mentation stricte de vitesse, les accidents y
sont moins nombreux. >

POLITIQUE

Le Reichstag et les pleins pouvoirs
BERLIN, 6 (Wolff). . — Le président Lœbe

annonce le dépôt par le ministère public de
propositions tendant :à ouvrir des poursuites
pénales contre des députés populistes alle-
mands et communistes qui ont transgressé des
dispositions de la loi pour la protection de la
république.

La Chambre passe ensuite à la discussion
en troisième lecture de la loi sur les pleins
pouvoirs. Elle en approuve le premier article
par 282 voix contre 79 et une abstention. L'ar-
ticle 2 a été adopté par 278 contre 81 voix.

Le Reichstag a adopté une motion des partis
moyens demandant que la commission de con-
trôle puisse être également entendue sur des
propositions relatives à des ordonnances prises
en vertu de la précédente loi des pleins pou-
voirs.

M. Lœbe a donné lecture d'une motion du
centre, demandant le renvoi final à samedi, ce
qui a provoqué l'indignation de la droite.

Le renvoi a été voté contre les voix des na-
tionalistes et des communistes.

L'assemblée a adopté à la majorité des deux
tiers nécessaire, une motion des socialistes pré-
voyant qu'en cas de dissolution du Reichstag,
la commission parlementaire de surveillance
devra continuer ses travaux.

Prochaine séance samedi.
BERLIN , 6 (Wolff). — Les entretiens entre

le chancelier et les chefs des groupes politi-
ques ont abouti à un accord sur la question de
l'ajournement « sine die > du Reichstag, qui se-
ra prononcé par le président Lœbe après le
vote de la loi des pleins pouvoirs.

Il a été convenu aussi que les vacances du
Reichstag seront prolongées jusqu'à fin janvier.

I_a réforme électorale
à la Chambre française

PARIS, 6 (Havas). — Le Chambre a termi-
né jeudi la discussion du projet de réforme
électorale. Elle a adopté un amendement de M.
Cautru portant qu'aucun candidat ne sera pro-
clamé élu si le nombre des votants n'est pas
supérieur au tiers des inscrits et si aucune
liste n'obtient le quotient

M. Léon Blum, socialiste, demande le rejet
du projet que la commission et le gouverne-
ment maintiennent. _ . "

M. Poincaré a demandé, en posant la ques-
tion de confiance, l'adoption du projet qui
maintient dans fies grandes lignes le ^mode de
scrutin actuel. ... _ 

L'adoption a été votée par 408 voix contre
127.

Les élections britanniques
LONDRES, 6. — Résultats à 15 h. 05, Jeudi :
Elus : 91 conservateurs, 52 libéraux, 55 tra-

vaiUlistes, 3 indépendants, 1 nationaliste.
Gains : Conservateurs 2, libéraux 29, travail-

listes 14.
La'Jy Astor, conservatrice, est rééJue. Le di-

rigeant travai-iste Henderson est battu par un
concurrent libéral. Le leader travailliste Tho-
mas est réôlu.

Les gains dee libéraux et dee travaillistes se
font jusqu'ici aux dépens des conservateurs. H
faut remarquer que 3 erndidats conservateurs
libre-échangistes ont été battus, et qu'un seul
candidat libre-échangiste conservateur a été
réélu jusqu'ici.

Un libéral enlève à Nothingham un siège au
conservateur. Les conservateurs qui avaient eu
auparavant 4000 voix de majorité ont mainte-
nant 1400 de minorité.

I_ j  pacifist e Buxton, candidat travailliste, est
battu par un libéral.

M. Mastermann, ancien ministre libéral, en-
lève le siège à son concurrent conservateur.

M. dynes, chef travailliste bien connu, est
réélu.

I_.es zones
BERNE, 6 (Resp.). — M Seller, à Liestal, a

déposé au Conseil national une interpellation
pour demander au Conseil fédéral si ce der-
nier est prêt à renseigner le parlement sur le
problème des zones tel qu'il se présente ac-
tuellement On apprend que le Conseil fédéral
répondra à cette interpellation dans la dernière
semaine de la session, car il se peut d'ici là,
que la réponse du gouvernement français à la
dernière note du Conseil fédéral concernant les
zones, soit parvenue à Berne.

L'assurance vieillesse
est à son point mort

BERNE, 6 (corr. Union). — Les récentes déci-
sions de la commission parlementaire pour l'as-
surance-vieillesse-invalidité et survivants ont
déçu les amis de cette œuvre, écrit-on de Berne
aux « Basler Nachrichten>. Depuis quelque
temps déjà, on a l'impression que l'assurance
n'a plus le vent en poupe.

Les paysans en général et les Romands en
particulier, ne veulent pas en entendre parler,
nous disaii-on déjà au moment où la campa-
gne pour la revision de l'article 31 bis battait
son plein. La même hostilité a inspiré les dé-
libérations de la commission parlementaire. On
a avancé les difficultés réelles et les belles
promesses du département des finances, pour
ne pas dire carrément : nous ne voulons rien
du tout...

On se demande jusqu'à quand le peuple se
laissera mener par le bout du nez par une ma-
jorité parlementaire qui au fond ne veut rien
du tout. Ne vaut-il pas mieux, dans ces condi-
tions, laisser faire les cantons, qui désirent sin-
cèrement réaliser quelque chose dans ce do-
maine. Qu'ils avancent de leur propre chef. Le
canton de Glaris a déjà donné l'exemple ; Ap-
penzell Rh.-Ext. et Saint-Gall sont sur le point
de le suivre.

Ou bien faudra-t-il qu'une initiative populaire
sorte l'affaire- du marasme ?... Aide-toi, et le
ciel t'aidera, conclut le correspondant du jour-
nal bâlois.

NOUVELLES DIVERSES
Corps diplomatique. — Le gouvernement hel-

lénique, désireux de rendre plus étroits encore
les rapports existant entre la Grèce et la Suis-
se, a décidé de rétablir la légation de Grèce
à Berne. Cette légation sera gérée par un con-
seiller de légation, qui aura le titre de chargé
d'affaires et représentera également la Grèce,
à titre permanent, auprès de la S. d. N.

D'autre part, à partir du 1er janvier, tous les
consulats grecs en Suis_e seront supprimés et
les affaires consulaires seront gérées par la
chancellerie de la légation, à Berne.

Le gouvernement hellénique a désigné com-
me chargé d'affa ires à Berne M. Vassili Den-
dramis, directeur au ministère des affaires
étrangères et auparavant directeur du secréta-
riat hellénique auprès de la S. d. N. M. Den-
dramis rejoindra très prochainement son nou-
veau poste à Berne.

Exemple à suivre. — (Corr. Union.) Le <Va-
terland > signale la façon aussi originale qu'in-
génieuse dont on sévit en Bavière contre les
accapareurs et spéculateurs. On arrêtait derniè-
rement dans l'appartement qu'ils occupaient à
Munich un spéculateur sur les changes et son
amie, une actrice, en train de passer joyeuse-
ment la nuit à sabler le Champagne en compa-
gnie d'un certain nombre d'invités. Sur l'ordre
du commissaire général, l'appartement a été
mis sous séquestre et toute la compagnie —
parmi-leà invités figurait entre autres un. prince
russe et plusieurs étrangers — envoyée à la
maison de travail. Après avoir ainsi fait con-
naissance avec les travaux forcés, ceux des
joyeux compagnons qui sont étrangers seront
expulsés de Bavière.

Après l'explosion de Plan-Ies-Ouates. —
Mme Elise Veillard, l'une des victimes de l'ex-
plosion de la Radium, à Plan-les-Ouates, est
décédée hier soir à l'hôpital cantonal de Ge-
nève, après quatorze jours d'horribles souf-
frances. Le nombre des victimes de ce triste
accident est donc de trois.

Un acquittement à Aigle. — Marguerite Joyet
qui , le 10 mai dernier, a tué à coup de revolver,
à Ollon, Charles Gertsch, ancien municipal, a
été déclarée non coupable par 6 voix oontre
8 et acquittée.

VIEILLES GEît S ET VIEILLES CHOSES
Discipline scolaire

On a beaucoup discuté déjà sur les moyens
d'établir une bonne discipline scolaire ; nous
n'avons pas l'intention d'ajouter quelque chose
de nouveau et d'utile à ce qui a été dit et redit
bien des fois. Aujourd'hui, — c'est la loi, — les
punitions corporelles" sont interdites à l'école,
leur emploi n'appartenant qu'au père et à la
mère de famille. Malheureusement ces der-
niers, en grand nombre, n'en usent que trop
peu ou d'une manière souvent irrationnelle.

Quoi qu'il en soit il vaut mieux pour l'ins-
tituteur et le professeur, aussi bien pour eux-
mêmes que pour 1* enfant que la liberté de rem-
placer les parents, sous ce rapport ne leur soit
pas accordée. La lettre suivante le prouve. Elle
fut écrite en 1836 par feu le professeur Char-
les Berthoud, à sa « chère et bonne mère >.
Charles Berthoud, dont nous avons souvent rap-
pelé ici le nom et les écrits, était alors maître
de français dans un institut de Stetten, en
Westphalie.

« Ici, écrivait-il, point de partage d'autorité,
point de balance de pouvoir. Quel agrément
aussi, lorsqu'on est d'humeur noire, qu'on a
mal dormi, ou pour me servir de l'expression
favorite et quelque peu hardie de mon vieil
ami W., < qu'on s'est levé le derrière le pre-
mier», de pouvoir épancher sa bile sur tous ces
mioches qu'un froncement de sourcils fait trem-
bler : « omnia supereilio moventis _ .

> Quel dommage que vous ne sachiez pas le
latin I Voilà une citation heureuse que person-
ne ne relèvera. Et quelle indicible volupté, quand
la main vous démange, que les esprits ani-
maux ne sont pas dans leur état normal, de
remettre l'harmonie dans tout son système en
faisant pleuvoir quelques soufflets paternels
sur ces têtes carrées, qui n'en peuvent mais de
ce que M. B. ne soit pas dans son assiette ordi-
naire. Du reste, oe sont des extrémités fâcheu-
ses auxquelles on ne recourt pas tous les jours,
et une jouissance trop précieuse pour l'user en
se l'accordant trop fréquemment. Il serait d'ail-
leurs à craindre en la répétant trop souvent de
nuire à l'excellent effet moral qu'elle produit
sur tout l'auditoire, lorsqu'elle est convenable-
ment ménagée, et de voir les petits bonshom-
mes se blaser là-dessus... >

Nous ne pensons pas que la « chère et bonne
mère > fut très heureuse d'apprendre que son
fils se laissait aller à de pareilles faiblesses
dans son enseignement et à un si piteux moyen
de discipline. Sans doute elle s'empressa de lui
exprimer toute sa désapprobation et de l'en-
gager à renoncer immédiatement et pour tou-
jours à « Iaire pleuvoir Ides soufflets pater-
nels. >. FBED.

DERNIERES DEP ECHES
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Les premiers résultats
des élection- anglaises

LONDRES, 7 (Reuter). — A 4 h. 50, étaient
élus : 111 conservateurs, 59 libéraux, 77 travail-
listes, 6 indépendants et 1 nationaliste .

Les libéraux et les travaillistes ont gagné des
sièges dans toutes les parties du pays. Ces der-
niers ont surtout avancé dans les circonscrip-
tions industrielles. Les conservateurs marquent
un recul, même à Londres.

M. Asquith est réélu contre un travailliste,
à une majorité de 1751 voix . Le secrétaire par-
lementaire de l'amirauté est battu par un con-
current libéral. Le ministre de l _y_riène est
réélu ainsi que le président du Board of trade.
Les deux fils de M. Henderson sont élus, tandis
que celui-ci est battu.

.Le dictateur espagnol
et les Catalans

MADRID, 7 (Havas). — Une adresse signée
par un grand nombre de personnalités deman-
dant que la langue catalane fût reconnue com-
me langue officielle de la Catalogne concur-
remment à la langue espagnole, sinon à l'ex-
clusion de celle-ci , avait été adressée au <**V
néral Primo de Rivera. Ce dernier vient de
pondre par un refus catégorique et formel.

12'/J grammes: la prodnetfon de 1023
ANVERS, 7 (Havas) . — La production du

radium provenant des usines établies à Oelen
s'élèvera cette année à environ 12 grammes et
demi. On sait que le minerai d'où le radium est
extrait s'appelle uranium et qu'il provient de
la colonie belge du Congo.

Les détournements de Morat
MORAT, 7. — Le juge -'instruction du dis-

trict du Lac a clôturé l'enquête pénale instruite
contre Nicolet, l'auteur de malversations au pré-
judice du fonds des pauvres de Morat et de
l'orphelinat de Burg. Les montants détournés
s'élèvent à 200,000 fr. environ. Nicolet est en-
core débiteur d'obligations civiles pour 70,000
francs.

La chambre fribourgeoise d'accusation devra
décider si l'accusé est justiciabl e de la cour
d'assises ou du tribunal criminel du Lac.

Cours du 7 décembre 1H23 , â 8 h. 7,, du
Comptoir d'Escompte de Genève , Neuchâtel
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La Brévine. — Dans sa dernière séance , le
Con_ eil général de La Brévine a adopté le bud-
get pour 1924 qui , portant 81 ,155 fr. 75 aux re-
cettes et 75.931 fr. 20 aux dépensas, boucle avec
un b _i présumé de 5924 fr. 55. Il a également
décidé de transférer le local de vote au col-
1 _«-
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Monsieur et Madame Edouard Chable-Ram-
sey, leurs enfants et petits-enfants ;

Mademoiselle Marie Chable ;
Monsieur et Madame Gustave Chable-Mauler

et leurs enfants ;
Les familles Chable, Verdan et les familles

alliées,
ont la douleur de faire part à leurs amis et

connaissances de la grande perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

fflonsienr Edouard CHABLE
leur bien-aimé et vénéré père, grand-père, ar-
rière-grand-père et parent, que Dieu a repris
à Lui le 6 décembre, dans sa 90me année.

Matthieu V, 9.
Psaume CXXV , 1-2.

L'enterrement aura lieu, sans suite, samedi
8 décembre, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Rue des Beaux-Arts 6.
On touchera à partir de 12 h. 15.

On ne reçoit pas
Prière de ne pas envoyer de fleu rs

Cet avis tient lieu de lettre de faire part


